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Chapitre 4 – Procréation hors union au Cameroun, en Centrafrique et en R.D. Congo
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CHAPITRE 4

procreation hors union au cameroun,
en centrafrique et en R.D. congo :
frequence et facteurs explicatifs

Introduction

Dans le deuxième chapitre de ce travail, nous avons décrit brièvement le contexte sociodémographique des pays étudiés. Le mariage ou l’union n’est pas l’unique cadre de la sexualité humaine, alors que la prévalence contraceptive est faible et l’interruption volontaire de grossesse (IVG) demeure légalement interdite sauf pour sauver la vie de la mère. Dans ce chapitre, nous allons mesurer la fréquence de la procréation hors union au Cameroun, en République Centrafricaine et en République Démocratique du Congo et essayer d’identifier ses principaux déterminants sociodémographiques.

Pour ce faire, nous rappelons, dans la première section, les principales hypothèses de recherche se rapportant à ces objectifs. La description des données et des méthodes d’analyse fera l’objet de la deuxième section. Les sections 3 à 5 analysent la procréation hors union respectivement au Cameroun, en Centrafrique et en République Démocratique du Congo. A la fin de ce chapitre, la section 6 compare les résultats obtenus pour chacun des trois pays et tire les conclusions.

4.1
Hypothèses de recherche

Partant des modèles démographiques, culturels et socioéconomiques des comportements sexuels décrits dans le premier chapitre, nous pensons que les caractéristiques d’identification sociale de la femme influencent la procréation hors union à travers les comportements sexuels hors union, la pratique contraceptive et le recours à l'avortement. 

Ainsi, nous supposons que les adolescentes, les femmes des cultures laxistes en matière de sexualité, les femmes de niveau d’instruction élevé et/ou citadines, ainsi que les femmes qui résident dans un ménage de grande taille et/ou dirigé par une femme sont proportionnellement plus nombreuses à procréer hors union.

4.2
Données et méthodes

Comme souligné au chapitre 3, pour tester les hypothèses énoncées dans la section précédente, nous utilisons deux types d’échantillons issus des données des Enquêtes Démographiques et de Santé du Cameroun (EDSC-1998) et de la Centrafrique (EDSRCA-1994/95). Le premier échantillon est composé de femmes de 15-49 ans ayant donné au moins une naissance vivante au cours de leur vie génésique. Le second échantillon est constitué à partir de la plus récente naissance parmi les naissances
 survenues au cours des 5 années qui ont précédé l’enquête. Pour rappel, contrairement au Cameroun et à la Centrafrique, l’échantillon de naissances ne concerne pas la République Démocratique du Congo, étant donné l’impossibilité d’apparier les caractéristiques des enfants et celles de leurs mères à partir des fichiers de l’Enquête sur la Situation des Enfants et des Femmes au Zaïre (ENSEF/Zaïre, 1995). Pour chaque variable dépendante et/ou indépendante, le tableau 4.1 présente la disponibilité des différents indicateurs par unité d’analyse.

	Tableau 4.1 – Principaux indicateurs par variables dépendante et indépendante

	Indicateurs
	Unité d’analyse

	
	Femmes (1)
	Enfants

	Variable dépendante

	Légitimité de la naissance
	
	

	Situation matrimoniale de la femme à l’enquête
	Oui
	Non

	Légitimité de la dernière naissance
	Non
	Oui

	Variables indépendantes

	Caractéristiques démographiques
	
	

	Age à la naissance de l’enfant
	Non*
	Oui

	Age à l’enquête
	Oui
	Oui

	Parité/ rang de naissance
	Oui
	Oui

	Caractéristiques culturelles
	
	

	Région de résidence
	Oui
	Oui

	Religion
	Non
	Oui

	Milieu de résidence à l’enquête
	Oui
	Oui

	Niveau d’instruction
	Oui
	Oui

	Catégorie socioprofessionnelle
	Non
	Oui

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	

	Niveau de vie du ménage
	Oui
	Oui

	Niveau d’instruction du chef de ménage
	Oui
	Oui

	Sexe du chef de ménage
	Oui
	Oui

	Taille du ménage
	Oui
	Oui

	Lien de parenté avec le chef de ménage
	Oui
	Oui

	Note : (1) Nous n’avons retenu que les variables disponibles dans les trois enquêtes (voir tableau 3.3, chapitre 3)

* calculé à partir des informations sur l’année de naissance de la mère et celle de l’enfant.


Soulignons, une fois de plus, que la légitimité de la naissance est appréhendée par la situation matrimoniale de la femme à l’enquête quand l’analyse se fait par les mères, et par la situation matrimoniale de la mère à la naissance de l’enfant quand on se réfère à la plus récente naissance survenue au cours des 5 années qui ont précédé l’enquête. Dans le premier cas, nous distinguons les mères célibataires et les mères non célibataires, alors que le deuxième indicateur permet de distinguer les enfants légitimes et les enfants nés hors union. 

Etant donné que nous comparons, dans une certaine mesure, les résultats des deux approches, il nous paraît nécessaire d’analyser, pour chaque pays, la structure de chacun des échantillons utilisés. 

4.2.1
Caractéristiques des échantillons : une distribution qui suit la variation
du niveau de fécondité selon les catégories sociodémographiques
Ci-dessous, nous décrivons brièvement les caractéristiques sociodémographiques des différents échantillons, respectivement pour le Cameroun, la Centrafrique et la République Démocratique du Congo. Rappelons, à toutes fins utiles, que l’échantillon des femmes comprend 3847 femmes pour le Cameroun, 4388 pour la RCA et 4472 pour la RDC. Celui des enfants est composé de 2457 naissances vivantes pour le Cameroun et 2843 pour la RCA. Il s’agit ici de la dernière naissance vivante parmi les naissances survenues au cours des 5 dernières années qui ont précédé l’année de l’enquête : 1990 - 1994 pour la RCA et 1993 – 1997 pour le Cameroun. Précisons que les années 1995 pour la RCA et 1998 pour le Cameroun sont exclues pour éviter la troncature. Les tableaux 4.2a, 4.2b et 4.2c décrivent les caractéristiques des différents échantillons, ainsi que la différence de proportions entre les échantillons basés par les enfants et ceux de mères au seuil de signification de 5% pour le Cameroun et la Centrafrique. 

Dans l’ensemble, quels que soient le pays et l’unité d’analyse, les femmes appartenant à des catégories sociodémographiques à forte fécondité, notamment celles ayant une parité moyenne élevée, sont plus représentées que les autres. Ainsi, la proportion d’adolescentes est faible. La proportion élevée des femmes de moins de 20 ans qui n’ont pas encore commencé leur vie féconde (plus de 70% au Cameroun et en RCA selon les EDSC-1998 et EDSRCA-1995) justifie cette situation. Par contre, les femmes qui résident en milieu rural sont proportionnellement plus nombreuses que les citadines dans les différents échantillons. 

La comparaison des échantillons basés sur les mères et ceux construits à partir de la dernière naissance survenue au cours des 5 dernières années, révèle à la fois un effet de structure et d’interaction. D’une part, les différences ne sont pas constantes, et d’autre part, on observe même des différences négatives (Wunsch, 2001). 

Notons que, pour le Cameroun et la RCA, il n’y a pas de différence de structure entre l’échantillon des mères et celui des enfants quand on considère la parité de la femme et son milieu de résidence. Par contre, dans les deux pays, on observe un rajeunissement des femmes (augmentation de la proportion de jeunes femmes) dans l’échantillon des enfants. 

Au Cameroun (tableau 4.2a), en plus de la parité et du milieu de résidence, la structure des deux échantillons est semblable par rapport au niveau d’instruction et au sexe du chef de ménage. Par ailleurs, on constate un effet d’interaction
 quand on considère la région de résidence, le niveau de vie du ménage, le niveau d’instruction du chef de ménage et la taille du ménage. Par rapport à l’échantillon des mères, celui des enfants se caractérise par une proportion élevée de femmes qui résident dans : (1) la région septentrionale au détriment de celles qui résident dans la région de l’Ouest/ Littoral; (2) des ménages défavorisés, alors que la proportion de femmes résidant dans les ménages aisés et/ou de petite taille (moins de 5 personnes) diminue. 

	Tableau 4.2a – Caractéristiques sociodémographiques des échantillons camerounais (EDSC-1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Echantillon
	Différence (1)-(2)

	
	Enfants (1)
	Mères (2)


	

	Age à l’enquête
	
	
	

	<20ans
	9,5
	7,6
	1,9

	20-29
	49,7
	40,2
	9,5

	30-49ans
	40,8
	52,2
	-11,4

	Parité
	
	
	

	1
	21,7
	22,4
	-0,7

	2
	17,7
	16,6
	1,1

	3
	13,1
	13,1
	0,0

	4&+
	47,5
	47,9
	-0,4

	Région de résidence
	
	
	

	Centre/Sud/Est 
	28,9
	31,1
	-2,2

	Nord-Ouest/Sud-Ouest 
	17,2
	16,5
	0,7

	Ouest/Littoral
	21,4
	23,8
	-2,4

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	32,5
	28,6
	3,9

	Milieu de résidence
	
	
	

	Urbain
	40,3
	43,9
	-3,6

	Rural
	59,7
	56,1
	3,6

	Instruction
	
	
	

	Sans
	31,1
	29,7
	1,4

	Primaire
	37,6
	38,0
	-0,4

	Secondaire&+
	31,3
	32,3
	-1,0

	Niveau de vie
	
	
	

	Très élevé
	17,8
	20,6
	-2,8

	Elevé
	18,1
	21,4
	-3,3

	Moyen
	19,9
	20,9
	-1,0

	Faible
	21,1
	18,1
	3,0

	Très faible
	23,1
	19,0
	4,1

	Instruction du CM
	
	
	

	Sans
	36,7
	33,2
	3,5

	Primaire
	33,3
	35,6
	-2,3

	Secondaire&+
	30,0
	31,2
	-1,2

	Sexe du CM
	
	
	

	Masculin
	79,3
	78,0
	1,3

	Féminin
	20,7
	22,0
	-1,3

	Taille du ménage
	
	
	

	<5 personnes
	44,1
	21,7
	22,4

	5-9 personnes
	41,7
	48,5
	-6,8

	10 personnes ou+
	14,2
	29,8
	-15,6

	Total
	2457
	3847
	

	Source : EDSC-1998.


En République Centrafricaine (tableau 4.2b), les cas d’interaction sont constatés par rapport au niveau d’instruction de la femme et/ou du chef de ménage, ainsi que par rapport au sexe du chef de ménage et à la taille du ménage. La faible proportion de femmes illettrées et/ou dont le chef de ménage est illettré ainsi que celle de femmes qui résident dans un ménage de petite taille dans l’échantillon des enfants comparativement à l’échantillon de mères illustre ce problème. 

	Tableau 4.2b – Caractéristiques sociodémographiques des échantillons centrafricains 

(EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Echantillon
	Différence 

(1)-(2)

	
	Enfants (1)
	Mères (2)
	

	Age
	
	
	

	<20ans
	11,2
	8,2
	3,0

	20-29
	49,2
	40,4
	8,8

	30-49ans
	39,6
	51,4
	-11,8

	Parité
	
	
	

	1
	20,3
	21,8
	-1,5

	2
	17,8
	17,9
	-0,1

	3
	14,7
	14,4
	0,3

	4&+
	47,2
	45,8
	1,4

	Région de résidence
	
	
	

	Région Sanitaire I
	36,6
	36,0
	0,6

	Région Sanitaire II
	16,7
	17,2
	-0,5

	Région Sanitaire III
	20,7
	19,0
	1,7

	Région Sanitaire IV
	13,0
	14,0
	-1,0

	Région Sanitaire V
	13,0
	13,8
	-0,8

	Milieu de résidence
	
	
	

	Urbain
	40,3
	40,6
	-0,3

	Rural
	59,7
	59,4
	0,3

	Instruction
	
	
	

	Sans
	52,4
	55,3
	-2,9

	Primaire
	35,3
	32,5
	2,8

	Secondaire&+
	12,3
	12,2
	0,1

	Niveau de vie
	
	
	

	Très élevé
	25,1
	25,1
	0,0

	Elevé
	21,9
	21,3
	0,6

	Moyen
	18,4
	18,9
	-0,5

	Faible
	18,5
	17,9
	0,6

	Très faible
	16,1
	16,8
	-0,7

	Instruction du CM
	
	
	

	Sans
	34,1
	37,5
	-3,4

	Primaire
	43,4
	41,9
	1,5

	Secondaire&+
	22,5
	20,6
	1,9

	Sexe du CM
	
	
	

	Masculin
	84,4
	81,3
	3,1

	Féminin
	15,6
	18,7
	-3,1

	Taille du ménage
	
	
	

	<5 personnes
	21,8
	26,6
	-4,8

	5-9 personnes
	51,4
	48,1
	3,3

	10 personnes ou+
	26,8
	25,3
	1,5

	Total
	2843
	4388
	-

	Source : EDSRCA-1994/95.


En résumé, les échantillons des mères et des enfants au Cameroun et en RCA ont, dans l’ensemble, des structures semblables. Etant donné la faible proportion d’adolescentes et de femmes ayant un statut socioéconomique moderne (instruites et/ou citadines), la structure de ces échantillons (femmes et enfants) laisse augurer une faible fréquence de la procréation
 hors union. Cette présomption serait encore plus remarquable dans l’approche par les mères.

	Tableau 4.2c – Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon congolais 

(ENSEF/Zaïre-1995)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Pourcentage

	Age
	

	<20ans
	5,1

	20-29
	39,5

	30-49ans
	55,4

	Parité
	

	1
	19,8

	2
	17,6

	3
	14,9

	4 & +
	47,7

	Région de résidence
	

	Equateur
	20,6

	Kasaï
	16,8

	Katanga
	14,9

	Kivu
	10,9

	Province Orientale
	11,4

	Ouest (Kinshasa, Bas-Congo, Bandundu)
	25,4

	Milieu de résidence
	

	Urbain
	30,4

	Rural
	69,6

	Instruction
	

	Sans
	32,8

	Primaire
	40,6

	Secondaire&+
	24,7

	Non défini
	1,9

	Niveau de vie
	

	Très élevé
	20,7

	Elevé
	20,1

	Moyen
	18,1

	Faible
	24,0

	Très faible
	17,1

	Instruction du CM
	

	Sans
	13,4

	Primaire
	37,3

	Secondaire&+
	41,5

	Non défini
	7,8

	Sexe du CM
	

	Masculin
	83,4

	Féminin
	8,9

	Non défini
	7,7

	Taille du ménage
	

	<5 personnes
	22,7

	5-9 personnes
	54,0

	10 personnes ou+
	23,3

	Total
	4472

	Source : ENSEF/Zaïre-1995.


Au Congo, la structure de l’échantillon de mères constitué à partir des données de l’ENSEF/Zaïre indique une faible proportion d’adolescentes et de femmes appartenant à une catégorie socioéconomique moderne. Pour rappel, l’impossibilité d’apparier les enfants à leur mère n’a pas permis de constituer un échantillon par les enfants.

4.2.2
Techniques d’analyse

Pour tester les différentes hypothèses énumérées ci-dessus, nous utilisons plusieurs techniques d’analyse statistiques : test du chi-carré, régression logistique dont les résultats sont donnés dans le corps du texte sous forme de tableaux présentant les coefficients de régression (, les rapports de cotes et leur seuil de signification. Leur choix est justifié dans le chapitre 3. 

Rappelons, toutefois, que l’interprétation des résultats de la régression logistique se fera sur la base des rapports de cotes. Un rapport de cotes supérieur à l’unité par rapport à la modalité de référence indique une fréquence élevée de l’événement, et un rapport de cote inférieur à l’unité indique le contraire. L’absence de différence d’occurrence de l’événement entre une modalité et la modalité de référence est observée quand le rapport de cotes est égal à 1. En outre, il nous paraît utile de rappeler que nous utilisons la procédure Proc GENMOD du logiciel SAS dont l’option REPEATED SUBJECT = (n° du ménage) permet de contrôler le fait que plusieurs femmes et ou enfants peuvent résider dans un même ménage. Bien que ce programme permette de déceler les cas de multicolinéarité et d’interaction, aucun problème de ce genre n’a dû être signalé. Aussi, convient-il de rappeler que la qualité du modèle est estimée par le rapport entre la variance et le nombre de degrés de liberté si la régression logistique est calculée au moyen de la procédure Proc GENMOD. Dans ce cas, l’idéal est d’avoir un modèle dont ce rapport avoisine l’unité (SAS/STAT, 1999). Par ailleurs, si le calcul de la régression logistique est effectué à partir de la procédure Proc Logistic, la statistique AIC (critère d’Akaike) permet de comparer différents modèles. Une valeur plus petite de cette statistique indique un modèle préférable (SAS/STAT, 1999).

Précisons que les variables intermédiaires sont composés de : a) la durée d’exposition au risque de procréation hors union (différence entre âge de la femme lors de son entrée en première union ou lors de la naissance hors union de son premier enfant, et l’âge au premier rapport sexuel), b) la pratique contraceptive avant la naissance du premier enfant, et c) le recours à l’avortement. Un modèle de synthèse comprenant outre les variables d’identification sociale, la durée d’exposition au risque de procréation hors union et la pratique contraceptive avant la première naissance, permettra d’évaluer le rôle des variables intermédiaires dans l’explication des premières maternités survenues hors union parmi les femmes qui ont accouché au cours des 5 années précédant l’EDS et l’EDSRCA. La mauvaise qualité des informations sur l’avortement n’a pas permis l’intégration de cette variable dans le modèle de synthèse. 

4.3
Analyse de la procréation hors union au Cameroun

Dans cette section, nous allons mesurer la fréquence de la procréation hors union au Cameroun et identifier ses principaux facteurs explicatifs. Deux approches sont utilisées pour atteindre ce double objectif : une approche par les mères et l’autre par les enfants.

4.3.1
Analyse de la fréquence des mères célibataires au Cameroun

Dans l’ensemble, 8 femmes sur 100 qui ont déclaré avoir eu une naissance au moins une fois dans leur vie sont célibataires à l’enquête (tableau 4.3). Cette fréquence paraît faible étant donné que plus de la moitié des femmes non célibataires ont eu leur premier rapport sexuel avant leur entrée en union, et 60% des femmes célibataires sont sexuellement actives, parmi lesquelles 1 seulement sur 5 utilise la contraception moderne (cfr chapitre 2). Comme nous l’avons déjà souligné dans le chapitre 3, cette sous-estimation probable, difficile à démontrer sauf avec des méthodes de simulation, serait une conséquence de la combinaison de plusieurs hypothèses. 

Premièrement, nous pensons à la non-déclaration de la descendance par certaines femmes célibataires. C’est le cas de certaines naissances suivies d’un décès, et de jeunes femmes qui estiment que le statut de mère-célibataire pourrait leur porter préjudice en matière de nuptialité ou de prestige social. Rappelons à ce propos qu’à Kinshasa, par exemple, certaines mères célibataires sont appelées « Yaya », c’est-à-dire grande sœur, par leur(s) enfant(s). Ces enfants nés hors union appellent « maman » et « papa », leurs grands-parents. On peut aussi penser à la légitimation de certaines conceptions hors union. 

Ensuite, au sujet de l’effet de structure, nous venons de voir que les femmes à risque élevé de procréation hors union sont moins représentées dans notre échantillon. Il s’agit, entre autres, des adolescentes et des femmes citadines. Mais, avant de confirmer une telle hypothèse, analysons, à présent, la variation de la fréquence des mères célibataires selon les caractéristiques d’identification sociale afin de déterminer les facteurs explicatifs ; ce qui, par conséquent, nous permet de tester nos hypothèses de recherche. La démarche se fait en deux étapes : des analyses bivariées et des analyses multivariées (modèles partiels et modèle global). 

A.
Analyses bivariées

Les résultats des analyses bivariées reprennent la proportion de mères célibataires, le test du chi-carré et le coefficient de régression logistique par variable. Ils sont présentés dans le tableau 4.3.

Variables démographiques

Les effets des deux variables démographiques testées sont largement significatifs. Les proportions de mères célibataires et les coefficients de régression logistique indiquent que la procréation hors union est, comme attendue, plus fréquente chez les jeunes femmes (24%) et/ou chez les femmes de faible parité (23%) (tableau 4.3). La faible prévalence de la contraception moderne (13,8%) chez les adolescentes non mariées mais ayant un partenaire sexuel justifierait ces résultats (figure 4.1).
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Par ailleurs, la diminution de la proportion de mères célibataires avec l’âge et la parité pourrait s’expliquer par : la régularisation
 de certaines relations avec le temps et le nombre d’enfants ; l’entrée de certaines mères célibataires en union polygame pour rompre avec le célibat dans une société où le mariage reste une institution sociale de grande importance ; et/ou une tendance de certaines mères célibataires à se déclarer en union à résidence séparée ou en rupture d’union (Ngondo a Pitshandenge, 1991 et 1994).

Le tableau 4.4 montre que la proportion de femmes de parité 1 augmente avec l’âge chez les célibataires, alors que la tendance contraire est observée chez les femmes non célibataires.

De plus, près de 17%
 des femmes célibataires de parité 1 utilisent la contraception moderne. Cette proportion est de 13% pour les femmes en rupture d’union et de 5% pour les femmes en union. Comme on peut le constater, les trois propositions d’hypothèses semblent à la fois probables et complémentaires. 

	Tableau 4.3 – Répartition des mères par état matrimonial selon les caractéristiques sociodémographiques

au Cameroun

	Variables d’identification sociale
	% mères célibataires
	Effectif des mères (A)
	Test du chi-carré
	Coefficient (
	Rapport des cotes

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	2,9
	2007
	
	-2,42***
	0,09***

	20-29 ans
	11,5
	1545
	204,64***
	-0,92***
	0,40***

	Moins de 20 ans 
	24,4
	295
	
	Référence
	Référence

	Parité
	
	
	
	
	

	1
	23,4
	863
	
	3,17***
	23,81***

	2
	9,1
	640
	400,43***
	2,08***
	8,00***

	3
	4,6
	502
	
	1,33***
	3,78***

	4
	1,3
	1842
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	10,3
	1195
	
	2,89***
	17,99***

	Littoral/Ouest
	10,2
	918
	118,40***
	2,88***
	17,81***

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	13,1
	634
	
	3,16***
	23,57***

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	(0,6)
	1100
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	

	Rural
	6,1
	2159
	24,51***
	-0,58***
	0,56***

	Urbain
	10,4
	1688
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	0,9
	1143
	
	-3,04***
	0,05***

	Primaire
	6,8
	1463
	188,99***
	-0,98***
	0,38***

	Secondaire ou plus
	16,0
	1241
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	

	Très élevé
	8,2
	783
	
	0,12
	1,13

	Elevé
	7,8
	811
	4,81
	0,11
	1,12

	Moyen
	9,5
	791
	
	0,30
	1,35

	Faible
	6,7
	686
	
	-0,08
	0,92

	Très faible
	7,1
	719
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	5,9
	1256
	
	-0,55***
	0,58***

	Primaire
	8,0
	1347
	14,4***
	-0,24*
	0,79*

	Secondaire ou plus
	10,0
	1184
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Féminin
	16,2
	845
	99,95***
	1,17***
	3,22***

	Masculin
	5,7
	3002
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	8,4
	1148
	
	0,17
	1,19

	5-9 personnes
	8,2
	1866
	1,21
	0,12
	1,13

	Moins de 5 personnes
	7,1
	833
	
	Référence
	Référence

	Ensemble
	8,0
	3847
	-
	-
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables ; variation des totaux.

Source : EDSC-1998.


	Tableau 4.4 – Proportion (%) de femmes de parité 1 par groupe d’âges et selon leur état matrimonial au Cameroun

	Age
	célibataires
	En union
	Désunies

	
	Parité 1
	N
	Parité 1
	N
	Parité 1
	N

	15-19
	16,4
	384
	36,8
	359
	(43,5)
	23

	20-29
	25,5
	400
	21,9
	1287
	30,7
	153

	30-49
	29,0
	69
	6,2
	1574
	9
	310

	Notes : ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


Variables culturelles

Les trois caractéristiques culturelles sont statistiquement associées à la procréation hors union. La distribution de fréquences et les coefficients de régression logistique montrent que la procréation hors union est fréquente dans toutes les régions du Cameroun sauf dans la région du Nord/Extrême-Nord/Adamaoua où l’âge d’entrée en union et la proportion de célibataires qui ont déjà eu des rapports sexuels sont faibles comparativement aux autres régions du pays (tableaux 4.5 et 2.8). De même, comme attendu, la proportion de mères célibataires est plus élevée chez les femmes scolarisées surtout au niveau secondaire ou plus, et chez les femmes citadines. Ceci révèle que les caractéristiques culturelles de la femme, notamment son niveau d’instruction, influencent la procréation hors union à travers le calendrier du mariage. C’est ce qui explique la différence entre les autres régions du Cameroun et la région septentrionale où la fréquentation scolaire est faible (tableaux 4.5 et 2.8).

	Tableau 4.5 – Proportion de mères célibataires, pourcentage des femmes célibataires qui ont déjà eu des relations sexuelles et prévalence de la contraception moderne parmi les femmes célibataires sexuellement actives au moment de l’enquête au Cameroun

	Caractéristiques de la femme
	% Mères célibataires
	Prévalence contraceptive
	% femmes célibataires ayant déjà eu des relations sexuelles
	Age médian à l’union

	
	
	%
	N
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	10,3
	20,6
	276
	74,6
	18,9

	Ouest/Littoral
	10,2
	21,1
	256
	66,9
	18,2

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	13,1
	12,8
	172
	72,1
	17,9

	Nord/ Ext-N/ Adamaoua
	0,6
	(0,0)
	9
	9,8
	15,1

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction
	0,9
	(10,0)
	10
	17,1
	15,3

	Primaire 
	6,8
	9,8
	183
	56,6
	17,7

	Secondaire ou plus
	16,0
	21,9
	520
	71,4
	20,6

	Note : ( ) effectif < 30. Source : EDSC-1998 


Comme on peut le constater, l’effet de l’héritage culturel semble mitigé. En effet, si la faible prévalence de la procréation hors union dans la région septentrionale peut être attribuée à l’héritage culturel, les mères célibataires ne sont pas plus nombreuses, en termes de proportion, dans la région du Centre/Sud/Est où les traditions tolèrent la sexualité hors union. C’est pourquoi nous attribuons la différence entre les régions à l’effet du modernisme qui influence le calendrier d’entrée en union par rapport à celui du début des relations sexuelles. En outre, sous l’hypothèse que les comportements des femmes célibataires en matière de pratique contraceptive moderne n’ont pas changé, la prévalence contraceptive moderne des célibataires ne semble pas associée à la proportion de mères célibataires au Cameroun. Toutefois, sous certaines réserves liées au manque d’informations sur la prévalence d’IVG et de l’infécondité, nous pensons que la prévalence contraceptive pourrait justifier une relative faible fréquence des mères célibataires dans la région du Centre/Sud/Est comparativement aux régions du Nord-Ouest/Sud-Ouest, et de l’Ouest/Littoral. 

Variables socioéconomiques

Parmi les quatre variables socioéconomiques, deux sont statistiquement associées à la procréation hors union : le sexe du chef de ménage et son niveau d’instruction. Ces résultats corroborent partiellement notre hypothèse de base. En effet, la proportion de mères célibataires est plus élevée dans les ménages dirigés par une femme (16%) que dans ceux dirigés par un homme (6%). Quatre hypothèses, dont certaines ne peuvent pas être testées par manque d’informations appropriées, peuvent être avancées pour expliquer ces résultats. Premièrement, nous pensons que la direction d’un ménage par un homme, surtout quand les deux parents biologiques résident dans le ménage, renforcerait l’encadrement matériel, psychologique et social des enfants, parmi lesquels les jeunes filles susceptibles de devenir mères célibataires. Sous l’hypothèse que le comportement sexuel différentiel des adolescentes selon le sexe du chef de ménage n’a pas changé dans le temps, selon l’EDSC-1998, 56% des adolescentes célibataires dont le chef de ménage est une femme ont déjà eu leurs premiers rapports sexuels contre 43% pour celles dont le ménage est dirigé par un homme. Par ailleurs, il n’y a aucune différence significative en matière de prévalence de la contraception moderne (14,6% quand le ménage est dirigé par une femme et 13,4% dans le cas contraire). En second lieu, nous postulons que les jeunes filles qui résident dans un ménage dirigé par une femme admirent, consciemment ou non, le statut de femme chef de ménage, notamment avec enfants. Aucune donnée ne permet de tester cette hypothèse. Troisièmement, la fréquentation scolaire chez les filles est plus élevée (85%) dans les ménages dirigés par une femme que dans ceux dirigés par un homme (74,8), augmentant ainsi la période d’exposition des filles aux relations sexuelles hors union dans le premier cas. Enfin, la procréation hors union peut être à la base de la formation de ménages monoparentaux. La vérification de cette hypothèse nécessite des données biographiques. Toutefois, elle semble moins probable, car 17% seulement des mères célibataires au Cameroun sont chefs de ménage, alors que 41% sont filles du chef de ménage. Nous y reviendrons dans le chapitre 5.

Quant à l’effet de l’instruction du chef de ménage, il paraît qu’il est contraire aux hypothèses avancées dans la revue de la littérature (chapitre 1). En effet, la théorie du capital humain postule une faible fréquence des mères célibataires dans les ménages dirigés par des personnes instruites consécutive à une meilleure éducation sexuelle des filles (Djamba, 1997). Cependant, nous constatons que la proportion de mères célibataires augmente avec le niveau d’instruction du chef de ménage. Ceci pourrait s’expliquer par l’effet de la modernité. En effet, la scolarisation des filles est positivement associée à celle du chef de ménage (Lloyd et Blanc, 1996 ; Kobiane, 2002). 

En résumé, la procréation hors union est négativement associée à l’âge et la parité de la femme, et positivement associée au modernisme (niveau d’instruction élevé et/ou résidence en ville) et à la résidence dans un ménage dirigé par une femme. La faible prévalence contraceptive chez les adolescentes et l’âge élevé d’entrée en union observé chez les femmes instruites constituent les facteurs proches de la procréation hors union. Par contre, l’effet de l’héritage culturel semble mitigé. Pour vérifier la solidité de ces résultats, nous recourons, dans ce qui suit, aux analyses multivariées.

B. Analyses multivariées : des modèles partiels au modèle global

Dans cette étape, nous introduisons les variables appartenant à un même groupe (par exemple, les facteurs démographiques) dans un seul modèle. C’est ce que nous appelons les modèles partiels. Les résultats de ces différents modèles sont repris dans le tableau 4.6.

Modèle démographique

Comme au niveau bivarié, l’âge et la parité sont significativement associés au risque d’être mère célibataire. Cependant, la diminution de la prévalence des mères célibataires selon l’âge des femmes n’est significative qu’à partir de 30 ans. La différence entre le groupe 20-29 ans et les adolescentes n’est plus significative. Peut-on penser à un élargissement du calendrier de la procréation hors union ou à un effet de génération ? Le tableau 4.7 montre que la procréation hors union est plus fréquente chez les primipares quel que soit l’âge de la femme. Ainsi, la différence observée entre les moins de 20 ans et les femmes âgées de 20-29 ans est surtout liée aux différences de parités entre les deux groupes de femmes ; les mères adolescentes, modalité associée à un haut risque de procréation hors union, ont tendance à être primipares plus que les 20-29 ans. 

Toutefois, nous reviendrons sur cette question lors de l’analyse à partir des enfants avant de confirmer l’hypothèse de l’élargissement du calendrier de la procréation hors union. En effet, il n’est pas exclu que certaines mères célibataires âgées de 20 ans ou plus à l’enquête aient eu leur enfant quand elles étaient encore adolescentes.

Modèle culturel

Les résultats du modèle culturel (partiel) vont dans le sens de ceux observés au niveau bivarié à l’exception de l’effet du milieu de résidence qui cesse d’être significatif. Peut-on penser que le milieu de résidence influence la propension à être mère célibataire à travers l’instruction ? En effet, c’est en milieu urbain que les femmes sont le plus scolarisées, et de ce fait, les unions sont de plus en plus tardives, augmentant ainsi la période d’exposition à la sexualité et à la procréation hors union (cfr chapitre 2). Il en est de même de la région de résidence. La faible propension observée dans le grand nord comparée aux autres régions est due à la faible scolarisation qui la caractérise.

	Tableau 4.6 – Risque (rapport de cotes) d’être mère célibataire à l’enquête selon les caractéristiques d’identification sociale de la femme au Cameroun (EDSC-1998)

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	0,46***
	
	
	0,39***

	20-29 ans
	0,79
	
	
	0,61***

	Moins de 20 ans 
	Référence
	
	
	Référence

	Parité
	
	
	
	

	1
	15,80***
	
	
	14,88***

	2
	5,70***
	
	
	5,26***

	3
	2,92***
	
	
	2,69***

	4 ou +
	Référence
	
	
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	
	5,16***
	
	4,71***

	Littoral/Ouest
	
	4,85***
	
	5,47***

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	
	9,58***
	
	12,18***

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	
	Référence
	
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	

	Rural
	
	0,84
	
	0,78

	Urbain
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	0,12***
	
	0,30***

	Primaire
	
	0,38***
	
	0,44***

	Secondaire ou plus
	
	Référence
	
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	

	Plus élevé
	
	
	0,90
	0,53***

	Elevé
	
	
	0,92
	0,57***

	Moyen
	
	
	1,25
	0,87

	Faible
	
	
	0,96
	0,90

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	
	0,48***
	0,82

	Primaire
	
	
	0,70**
	0,94

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	

	Féminin
	
	
	3,71***
	2,94***

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	
	
	1,86***
	3,16***

	5-9 personnes
	
	
	1,60***
	2,74***

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	Variance/ degré de liberté
	0,46
	0,49
	0,52
	0,39

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

Modèle 1 : démographique ; Modèle 2 : Culturel ; Modèle 3 : Socioéconomique ; Modèle 4 : global ; 

Source : EDSC-1998.


	Tableau 4.7 – Proportion de mères célibataires à l’enquête au Cameroun 

par âge et parité

	Age – Parité
	Pourcentage
	Effectif

	Adolescentes – primipares
	29,9
	231

	Adultes – primipares
	21,0
	632

	Adolescentes – multipares
	4,7
	64

	Adultes – multipares
	3,5
	2920

	Notes : ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


Modèle socioéconomique

L’introduction de toutes les caractéristiques socioéconomiques dans un seul modèle ne change pas l’effet du sexe du chef de ménage et celui de son niveau d’instruction. Par ailleurs, on constate, comme attendu, que la proportion de mères célibataires augmente avec la taille du ménage. Est-ce l’effet de l’insuffisance d’encadrement des filles, vu le grand nombre d’enfants à encadrer parmi lesquels les filles susceptibles de devenir mères célibataires (cfr la théorie du capital social) ? Rien ne permet d’affirmer ou d’infirmer cette hypothèse du fait de la nature non biographique des données utilisées. A titre d’illustration, Ngondo (1991) constate, dans la commune de Ngaba à Kinshasa (RDC), que la plupart des filles-mères (et leurs enfants) sont souvent hébergées par leur(s) parent(s). 

Analyse multivariée: modèle global
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Après contrôle de toutes les variables, on peut dire que la procréation hors union est, comme attendu, une conséquence de plusieurs facteurs complémentaires : démographiques, culturels et socioéconomiques. Les variables les plus statistiquement significatives sont, par ordre d’importance : la parité, le sexe du chef de ménage, la région de résidence, la taille du ménage, le niveau d’instruction de la femme et son âge. Par ailleurs, l’effet du niveau d’instruction du chef de ménage cesse d’être significatif, alors que celui du niveau de vie du ménage devient statistiquement significatif. Par rapport à cette dernière variable, on observe une faible propension à la procréation hors union chez les femmes qui résident dans les ménages aisés. Ceci corrobore les théories de l’adaptation rationnelle et du capital social (capital financier). Par ailleurs, l’activité sexuelle ne varie pas significativement selon le niveau de vie du ménage (figure 4.2), alors que la prévalence contraceptive est plus faible chez les femmes qui résident dans les ménages les plus pauvres, et qu’une tendance contraire est observée dans les ménages les plus « riches ».

Entre ces deux extrémités, la variation de la prévalence contraceptive moderne n’est pas linéaire. Peut-on penser à un effet de l’avortement pour mieux comprendre la différence observée ? Aucune information ne permet de tester cette hypothèse. De plus, nous ne savons pas dans quel type de ménage résidait la femme au moment de la grossesse (effet du calendrier). A cela s’ajoute le fait que, comme au niveau partiel, la signification statistique de l’effet du milieu de résidence disparaît dans le modèle global. L’instruction de la femme peut être le principal facteur qui annule les effets respectifs du milieu de résidence et de l’instruction du chef de ménage au niveau multivarié. En effet, l’instruction de la femme est associée à ces deux variables. D’une part, elle est plus élevée en milieu urbain, et d’autre part, l’instruction du chef de ménage et/ou des parents est un facteur déterminant de l’instruction des enfants. Lloyd et Blanc (1996) affirment à ce propos : 

« The education of the head appears to be a more important factor in explaining current enrollment rates […] and are important factor in determining whether or not a particular child is currently attending school » (Lloyd et Blanc, 1996:289-290).
En résumé, il ressort des analyses que les mères encore célibataires à l’enquête représentent 8% des femmes ayant déclaré une descendance lors de l’ESC-1998 du Cameroun. Parmi les facteurs explicatifs, on note, comme attendu, un effet de l’âge et de la parité (modèle démographique), un effet de la modernité (instruction scolaire), et un effet de la structure du ménage. La faible prévalence contraceptive chez les adolescentes explique la variation de la fréquence des naissances hors union par âge de ces femmes, alors que les variations culturelles s’expliqueraient plus par le décalage entre le début des relations sexuelles et l’entrée en union. Cependant, l’analyse de la procréation hors union par la proportion de mères célibataires sous-estimerait l’intensité du phénomène, d’une part, et d’autre part, cette analyse s’est heurtée au problème du décalage de calendrier. En effet, certaines femmes non célibataires peuvent avoir commencé leur vie féconde en étant célibataires. De plus, les caractéristiques actuelles des femmes ne correspondent pas nécessairement à celles qu’elles avaient au moment de la procréation hors union. Pour contourner ces deux limites, l’une des solutions est d’analyser la fécondité hors union par la légitimité de la dernière naissance survenue au cours des 5 dernières années. Tel est l’objet de la sous-section suivante. 

4.3.2
Analyse de l’occurrence des naissances hors union au Cameroun

L’objet de cette sous-section est, comme nous venons de l’annoncer, de mesurer le niveau de la fécondité hors union et d’identifier ses facteurs explicatifs à partir de la légitimité de la dernière naissance survenue au cours des cinq années qui ont précédé l’enquête au Cameroun. Comme au niveau des mères, l’analyse se fera en deux étapes : une analyse bivariée suivie d’une analyse multivariée (modèles partiels et global). Précisons que la variable parité de la femme est remplacée, à ce niveau, par le rang de naissance de l’enfant.

De manière générale, environ 1 naissance sur 10 au Cameroun survient hors union. Comme la fréquence des mères célibataires, cette proportion nous paraît faible quand on considère les comportements sexuels hors union. Mais elle semble correspondre à la structure de l’échantillon, caractérisée par une faible fréquence des femmes à risque de procréation hors union. Cette adéquation avec les caractéristiques de l’échantillon, notamment la jeunesse
 des femmes qui ont accouché au cours des 5 années précédant l’enquête, ajoutée au fait que la plupart des femmes qui ont commencé leur vie féconde hors union ne sont plus célibataires au moment de l’enquête pourraient justifier la fréquence plus élevée des naissances hors union par rapport à celle des mères célibataires (8%). La figure 4.3 décrit la proportion de femmes encore célibataires parmi celles qui ont eu au moins une naissance vivante hors union selon qu’on se réfère à la première naissance ou à la dernière naissance survenue au cours des 5 années précédant l’enquête. 
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Parmi les femmes non célibataires qui ont eu leur premier enfant hors union, près de la moitié est entrée en union environ trois ans après la naissance de l’enfant (figure 4.4). Ceci met en évidence l’importance de l’effet du temps dans le changement de la situation matrimoniale de la femme après la naissance d’un enfant hors union dans le contexte camerounais, comme le confirme le tableau 4.8.

Par ailleurs, contrairement à la situation du Sénégal où Delaunay (1994) a constaté que 5 ans après la naissance hors union du premier enfant, moins de 10% seulement de la population étaient restées célibataires, les données de l’EDSC-1998 montrent qu’après cette durée près de la moitié des femmes était encore célibataires.

	Tableau 4.8 – Etat matrimonial de la femme après la naissance hors union du premier enfant

	
	Célibataires
	Entrée en union (non célibataires)

	Durée après naissan-ce en années
	N (1)
	%

(2)
	(N) 

(3)
	% union (3)/(917)=(4)
	Proba-bilité union (3)/(1)=(5)

	0
	917
	100,0
	46
	5,02
	0,0502

	1
	871
	95,0
	127
	13,85
	0,1458

	2
	744
	81,1
	115
	12,54
	0,1546

	3
	629
	68,6
	78
	8,51
	0,1240

	4
	551
	60,1
	75
	8,18
	0,1361

	5
	476
	51,9
	38
	4,14
	0,0798

	6
	438
	47,8
	33
	3,60
	0,0753

	7
	405
	44,2
	28
	3,05
	0,0691

	8
	377
	41,1
	17
	1,85
	0,0451

	9
	360
	39,3
	13
	1,42
	0,0361

	10
	347
	37,8
	46
	5,02
	0,1326

	Céliba-taires 
	301
	32,8
	-
	32,82
	

	Source : EDSC-1998
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A. Analyses bivariées

Comme l’indique le tableau 4.9, toutes les caractéristiques des femmes sont associées à la fréquence des naissances hors union au Cameroun à l’exception du sexe du chef de ménage et de la taille du ménage. Quant aux caractéristiques socioéconomiques, deux d’entre elles sont significatives : le niveau de vie du ménage et le niveau d’instruction du chef de ménage.

Caractéristiques démographiques

L’effet des caractéristiques démographiques va dans le sens attendu et confirme les résultats de l’analyse par les mères : les naissances hors union sont plus nombreuses parmi les naissances de rang 1 et/ou celles qui surviennent chez les mères adolescentes. Précisons que la structure de deux échantillons (mères et enfants) est semblable bien que la proportion de mères adolescentes est légèrement plus élevée dans l’échantillon basé sur les enfants, ce qui explique une fréquence plus élevée de la procréation hors union dans l’approche par les enfants. 

	Tableau 4.9 – Fréquence des naissances hors union au Cameroun, résultats des analyses bivariées

	Caractéristiques
	% enfants nés hors union
	Effectif des enfants (A)
	Test du chi-carré
	Coefficient (
	Rapport de cotes

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	

	25 ans ou plus
	3,5
	1375
	
	-2,46***
	0,08***

	20-24 ans
	13,0
	648
	242,47***
	-1,01***
	0,36***

	Moins de 20 ans 
	29,3
	434
	
	Référence
	Référence

	Rang de naissance de l’enfant
	
	
	
	
	

	1
	33,0
	533
	
	3,70***
	40,45***

	2
	10,6
	436
	401,77***
	2,27***
	9,68***

	3
	6,5
	321
	
	1,75***
	5,75***

	4
	1,2
	1167
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	16,6
	711
	
	2,95***
	19,10***

	Littoral/Ouest
	12,0
	526
	120,49***
	2,93***
	18,73***

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	16,1
	422
	
	2,58***
	13,20***

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	(1,0)
	798
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	

	Rural
	8,5
	1466
	15,55***
	-0,51***
	0,60***

	Urbain
	13,4
	991
	
	Référence
	Référence

	Religion
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	13,8
	1724
	66,67***
	1,66***
	5,26***

	Non chrétienne
	(2,7)
	733
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	(1,1)
	764
	
	-3,14***
	0,04***

	Primaire
	9,8
	924
	156,17***
	-0,87***
	0,42***

	Secondaire ou plus
	20,6
	769
	
	Référence
	Référence

	Catégorie socioprofessionnelle
	
	
	
	
	

	Agent de l’administration et cadre 
	24,9
	209
	
	0,98***
	2,66***

	Commerçante
	10,0
	519
	56,14***
	-0,04
	0,96

	Agricultrices et travailleuses manuelles
	7,7
	1133
	
	-0,38**
	0,68**

	Sans emploi
	11,0
	591
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	

	Plus élevé
	13,4
	442
	
	0,55***
	1,73***

	Elevé
	11,7
	446
	
	0,43**
	1,54***

	Moyen
	12,0
	492
	12,27**
	0,48**
	1,62***

	Faible
	7,9
	505
	
	-0,01
	0,99

	Très faible
	8,2
	548
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	5,9
	868
	
	-0,99***
	0,37***

	Primaire
	11,5
	810
	37,03***
	-0,29*
	0,75*

	Secondaire ou plus
	15,1
	734
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Féminin
	12,4
	508
	2,56
	0,21
	1,23

	Masculin
	10,0
	1948
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	8,9
	348
	
	-0,26
	0,77

	5-9 personnes
	10,0
	1025
	2,29
	-0,16
	0,85

	Moins de 5 personnes
	11,4
	1084
	
	Référence
	Référence

	Ensemble
	10,5
	2457
	-
	-
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ;

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux).

Source : EDSC-1998.


Caractéristiques culturelles

Comme au niveau des mères, la procréation hors union est plus fréquente chez les femmes appartenant aux catégories qui se marient tard : les femmes citadines, instruites
, chrétiennes, résidentes d’une région autre que le grand nord, et/ou celles qui travaillent dans le secteur moderne (agents de l’administration et cadres). Elle est faible chez les femmes qui travaillent dans l’agriculture ou exercent une activité manuelle. Rappelons que l’activité sexuelle hors union est plus fréquente parmi les femmes qui ont une instruction scolaire élevée (tableau 2.8). 

Caractéristiques socioéconomiques

C’est dans les ménages moins pauvres et/ou dont le chef est instruit qu’on enregistre le plus de naissances hors union. Ceci s’explique par la scolarisation des filles dans ces ménages (Lloyd et Blanc, 1996) dont l’une des conséquences est l’augmentation de l’âge au mariage et l’allongement de la période d’exposition aux relations sexuelles hors union. Cette situation est opposée à celle observée chez les mères. Cette différence peut être imputée au décalage du calendrier dans l’échantillon des mères (variation des caractéristiques du ménage dans le temps), à l’entrée sélective en union des femmes qui ont procréé hors union selon les caractéristiques sociodémographiques des femmes, et à un effet de structure (proportion élevée de ménages pauvres, dont le chef n’a pas fréquenté l’école et de ménages de petites tailles dans l’échantillon des enfants comparativement à l’échantillon de mères). 

B. Analyses multivariées : des modèles partiels au modèle global

Les trois modèles partiels (modèles 1-3) confirment les résultats de l’analyse bivariée en dépit de quelques ajustements, notamment la diminution de l’intensité pour certaines variables (tableau 4.10). 

Modèle démographique

Bien que la procréation hors union soit plus fréquente chez les adolescentes, l’écart entre les femmes non adolescentes et les adolescentes diminue après contrôle de la parité (modèle 1). En effet, une proportion non négligeable de naissances de rang 1 survient hors union quel que soit l’âge de la mère (tableau 4.11) : 1 naissance de premier rang sur 4, au Cameroun, survient hors union quand la mère a au moins 20 ans, et près de 2 naissances sur 5 de premier rang surviennent hors union chez les adolescentes. 

	Tableau 4.10 – Risque de naissance hors union selon les caractéristiques d’identification sociale de la mère
et de l’enfant au Cameroun (EDSC-1998) 

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	

	25 ans ou plus
	0,68
	
	
	0,30***

	20-24 ans
	0,73**
	
	
	0,45***

	Moins de 20 ans 
	Référence
	
	
	Référence

	Rang de naissance
	
	
	
	

	1
	30,26***
	
	
	15,80***

	2
	8,33***
	
	
	4,81***

	3
	5,20***
	
	
	4,53***

	4 ou +
	Référence
	
	
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	
	5,58***
	
	8,50***

	Littoral/Ouest
	
	3,78***
	
	6,89***

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	
	6,96***
	
	8,76***

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	
	Référence
	
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	

	Rural
	
	1,08
	
	0,87

	Urbain
	
	Référence
	
	Référence

	Religion
	
	
	
	

	Chrétienne
	
	1,40
	
	2,01**

	Non chrétienne
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	0,16***
	
	0,44***

	Primaire
	
	0,54***
	
	0,68**

	Secondaire ou plus
	
	Référence
	
	Référence

	Catégorie socioprofessionnelle
	
	
	
	

	Agent de l’administration et cadre 
	
	1,26
	
	2,12***

	Commerçante
	
	0,79
	
	1,80**

	Ouvrières et travailleuse manuelle
	
	0,59**
	
	1,16

	Sans emploi
	
	Référence
	
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	

	Plus élevé
	
	
	1,35
	1,22

	Elevé
	
	
	1,39
	1,18

	Moyen
	
	
	1,46*
	1,40

	Faible
	
	
	1,05
	1,34

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	
	0,34***
	1,14

	Primaire
	
	
	0,76*
	1,15

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	

	Féminin
	
	
	1,40**
	0,89

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	
	
	0,80
	0,81

	5-9 personnes
	
	
	0,87
	0,87

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	Variance/Degré de liberté
	0,52
	0,58
	0,65
	0,46

	 Notes : *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

Modèle 1 : démographique ; Modèle 2 : Culturel ; Modèle 3 : Socioéconomique ; Modèle 4 : global

Source : EDSC-1998.


	Tableau 4.11 – Fréquences des naissances hors union au Cameroun par âge de la mère à la naissance et rang de naissance de l’enfant (EDSC-1998).

	Age – Parité
	Pourcentage
	Effectif

	Adolescentes – rang 1
	37,7
	310

	Adultes – rang 1
	26,5
	223

	Adolescentes – rang 2 ou plus
	8,1
	64

	Adultes – rang 2 ou plus
	3,9
	2920

	Source : EDSC-1998.


Modèle culturel

Quand toutes les caractéristiques culturelles de la femme sont introduites dans le modèle, l’effet de la religion et du milieu de résidence cesse d’être significatif (modèle 2). Il y a lieu de penser que l’effet observé au niveau bivarié se justifie par le fait que la plupart des mères chrétiennes sont instruites, et la scolarisation des femmes est plus élevée en milieu urbain. Mais nous allons vérifier ces propositions d’hypothèses dans le dernier modèle (modèle 4). Parmi les facteurs significatifs, la région de résidence et le niveau d’instruction ont un effet très significatif.

Modèle socioéconomique

Après introduction de toutes les caractéristiques socioéconomiques du ménage dans le modèle de régression logistique (modèle 3), l’effet du niveau de vie du ménage n’est significatif que pour les ménages de niveau de vie moyen, alors que l’effet du sexe du chef de ménage devient significatif, comme dans l’approche par les mères. Comme au niveau bivarié, les naissances hors union sont moins fréquentes dans les ménages dont le chef n’a pas fréquenté au moins l’école secondaire. 

Modèle global 

La prise en compte de toutes les variables (modèle 4) montre que la fréquence des naissances hors union au Cameroun varie significativement selon les caractéristiques démographiques de la mère (âge et parité), et selon ses caractéristiques culturelles (excepté le milieu de résidence). Par contre, comme attendu, aucune caractéristique du ménage n’a un effet significatif sur l’occurrence des naissances hors union. Deux facteurs peuvent expliquer ces résultats : l’adaptation rationnelle des comportements pour les femmes qui résident dans les ménages défavorisés (cfr les modèles de l’adaptation rationnelle et du capital social/financier) ; et le modernisme pour les femmes qui résident dans les ménages moins pauvres, dirigés par une personne instruite et/ou une femme. 

S’agissant de l’effet des caractéristiques démographiques et culturelles, comme attendu, la fréquence des naissances hors union diminue avec l’âge de la mère et sa parité. De même, l’occurrence des naissances hors union est positivement associée au modernisme et aux régions où il y a dissociation entre mariage et sexualité (toutes les régions excepté le grand nord). Ces résultats nous amènent à dire que la procréation hors union est à la fois un accident lié à l’âge et un comportement ajusté. 

La procréation hors union, un accident lié à l’âge

Entre 16 et 20 ans, la femme atteint la maturité physiologique et biologique sur le plan sexuel : augmentation de la libido, attraction pour le sexe opposé et apparition du caractère organique du besoin sexuel (Bastin, 1970:56 ; Diop, 1993:89-90). Cependant, dans cet intervalle, d’une part, la moitié des femmes est encore célibataire, et d’autre part, 16% seulement des femmes célibataires qui ont déclaré un partenaire sexuel pratiquent une méthode contraceptive (cfr chapitre 2, tableau 2.8). Ceci explique la fréquence élevée des naissances hors union chez les adolescentes, notamment primipares. Le tableau 4.12 montre qu’environ 60% des naissances hors union qui surviennent chez les mères primipares adolescentes ne sont pas désirées
. C’est ce que nous considérons comme des naissances accidentelles. 

	Tableau 4.12 – Proportion de naissances hors union désirées selon quelques caractéristiques de la mère au Cameroun

	Caractéristiques sociodémographiques
	Pourcentage
	Effectif

	Adolescente – primipare
	39,9
	79

	Adulte – primipare
	65,1
	43

	Adolescente – multipare
	(50,0)
	4

	Adulte – multipare
	66,7
	42

	Adolescente – moins instruite (sans ou primaire)
	44,1
	34

	Adulte – moins instruites (sans ou primaire)
	(71,4)
	28

	Adolescente – instruite (secondaire ou plus)
	23,5
	49

	Adulte – (secondaire ou plus)
	63,2
	57

	Notes : ( ) effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


La procréation hors union, un comportement ajusté ? 

Toutes choses égales par ailleurs, la procréation hors union semble être une conséquence du calendrier de la nuptialité : le recul de l’âge au mariage, lié à la scolarisation des femmes, qui augmente leur période d’exposition à la procréation hors union (mariage de plus en plus tardif des femmes instruites et citadines). 

Le tableau 4.12 confirme cette hypothèse, car 65% des naissances hors union sont désirées quand la mère a au moins 20 ans à l’accouchement. L’affirmation de cette femme camerounaise de 25 ans étaie cette hypothèse :
 « Marriage has become so difficult. If you are getting old, and you still don’t have a husband, it is better sometimes not to wait and have a child before marriage. You need a child to support you in your old age. You can die without a husband but you can’t die without a child » (Françoise, 25 ans, interrogée par Calvès, 1999a:409).
Quid de l’effet de l’héritage culturel ?

La revue de la littérature a montré que certaines normes culturelles, notamment celles de la région du Centre/Sud/Est, tolèrent la sexualité et la procréation hors union, alors que celles d’autres régions sont plus hostiles, exigeant parfois la virginité de la femme au mariage. Cependant, à l’exception de la région du Nord/Extrême-Nord/Adamaoua, aucune autre région ne se démarque de la région du Centre/Sud/Est quant à la fréquence des naissances hors union. Peut-on croire à la prédominance de l’effet du modernisme qui favorise la dissociation entre mariage et sexualité à travers la scolarisation prolongée des filles ? D’emblée, la réponse est positive. En effet, comme nous l’avons vu chez les mères, la procréation hors union est positivement associée à l’écart entre le début des relations sexuelles et l’entrée en union. De plus, la scolarisation des filles est plus faible dans la région septentrionale, où les mariages sont encore très précoces. 

Cependant, l’analyse de la fréquence des naissances hors union par région selon le milieu de résidence et l’instruction de la mère montre que les tendances observées au niveau national cachent certaines disparités, notamment dans la région de l’Ouest/Littoral (tableau 4.13). 

	Tableau 4.13 – Fréquences (%) des naissances hors union par région selon le milieu de résidence
et l’instruction de la mère au Cameroun

	Région de résidence
	Milieu de résidence
	Niveau d’instruction

	
	Urbain
	Rural
	Sans 

instruction
	Primaire
	Secondaire ou plus

	Centre/Sud/Est
	17,2
	16,2
	(5,9)
	11,5
	22,2

	Ouest/Littoral
	15,5
	4,2
	(5,0)
	(5,8)
	18,1

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	(20,2)
	14,9
	(3,7)
	14,0
	16,3

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	(1,8)
	(0,7)
	(0,5)
	(4,5)
	(0,0)

	Source : EDSC-1998 ; ( ) effectif < 30.


On peut penser que l’effet du modernisme, notamment de l’instruction, est plus marqué dans la région du Nord-Ouest/Sud-Ouest que dans la région du Littoral. En effet, dans la première région, la proportion de naissances hors union est élevée tant en milieu rural qu’en milieu urbain (sous réserve des faibles effectifs en ville), alors que dans l’Ouest/Littoral, le phénomène de procréation hors union est plus fréquent en ville. 

Précisons que l’instruction de la femme influence le risque de procréation hors union de deux manières. D’une part, la puberté et les premiers rapports sexuels ont lieu quand les filles sont à l’école secondaire (entre 12 et 18 ans) ; et d’autre part, la scolarisation allonge la période d’exposition à la sexualité et la procréation hors union à travers le report d’entrée en union. 

4.3.3
Analyse de la primo-maternité hors union au Cameroun au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSC-1998 : une analyse par les variables intermédiaires

Comme annoncé dans le premier chapitre, la durée
 d’exposition aux relations sexuelles hors union et l’utilisation de la contraception
 avant la première naissance sont les variables intermédiaires à travers lesquelles les caractéristiques sociodémographiques expliqueraient la fréquence des naissances hors union parmi les premières maternités. Le tableau 4.14 présente les informations sur la durée d’exposition à la procréation hors union, la pratique contraceptive avant la première naissance, le caractère désiré ou non de la première naissance  et la proportion de premières naissances hors union selon certaines caractéristiques sociodémographiques des femmes au Cameroun. Plus d’une première naissance sur trois survient hors union. La durée d’exposition à la procréation hors union (le temps passé comme célibataire depuis le premier rapport sexuel) et la pratique contraceptive avant la première naissance sont statistiquement associées à la fréquence des naissances hors union.

Durée d’exposition aux relations sexuelles hors union, une association positive
avec la procréation hors union et avec le modernisme

Globalement, la durée d’exposition aux relations sexuelles hors union est plus longue chez les femmes qui ont commencé leur vie reproductive hors union. Ces résultats corroborent les hypothèses formulées dans les approches par les mères et par les enfants, par rapport à la fréquence élevée des naissances hors union chez les femmes instruites et/ou résidant en ville ainsi que chez les femmes non résidentes de la région septentrionale. En effet, dans le deuxième chapitre, nous avons vu que le mariage était relativement tardif chez ces femmes. Cependant, quand la période d’exposition dépasse deux ans, la proportion de naissances hors union diminue parmi les premières naissances survenues au cours des 5 années qui ont précédé l’enquête. On peut penser soit à l’effet de la contraception dont la pratique augmente avec la durée d’exposition, soit à la stérilité (hypothèse que nous ne pouvons vérifier faute de données). 

	Tableau 4.14 – Durée d’exposition à la procréation hors union et pratique contraceptive avant la première maternité
selon les caractéristiques sociodémographiques des femmes de parité 1 au Cameroun (EDSC-1998)

	Caractéristiques des femmes
	Durée d’exposition
	Sans contraception avant 1ère maternité
	Naissances hors union
	Naissances non planifiées
	

	
	Moyen-ne
	Diffé-rence
	F
	% 
	Chi-carré


	%


	Chi-carré
	%
	Chi-carré
	N

(A)

	Age à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	1,15
	Réf
	
	50,8
	
	38,0
	
	39,7
	
	308

	20-24 ans
	2,35
	1,20**
	99,80***
	37,5
	7,34
	26,7
	8,33***
	20,9
	25,71***
	176

	25 ou plus
	6,04
	4,89**
	
	39,5
	
	23,9
	
	5,7
	
	46

	Age à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<20 ans
	0,94
	Réf
	
	54,6
	
	36,4
	
	41,4
	
	184

	20-29 ans
	2,19
	1,25**
	93,77***
	40,5
	9,97*
	31,7
	2,16
	24,3
	18,19***
	328

	30 ans ou +
	8,39
	7,45**
	
	(31,2)
	
	(22,2)
	
	(0,0)
	
	18

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nord
	0,52
	-1,95**
	
	95,0
	
	4,5
	
	13,2
	
	126

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	2,35
	-0,11
	18,81***
	22,7
	167,20***
	40,7
	60,61***
	33,7
	27,01***
	113

	Ouest/Littoral
	2,43
	-0,03
	
	28,4
	
	39,1
	
	27,6
	
	115

	Centre/Sud/Est
	2,46
	Réf.
	
	27,7
	
	44,3
	
	43,9
	
	176

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	2,39
	-0,76**
	11,30***
	30,4
	41,65***
	41,3
	13,02***
	29,4
	0,28
	295

	Rural
	1,63
	Réf.
	
	56,3
	
	26,4
	
	31,8
	
	235

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	0,59
	-1,91**
	
	94,6
	
	1,0
	
	6,3
	
	95

	Primaire
	2,00
	-0,50
	19,91***
	54,9
	195,67***
	31,6
	64,77***
	28,4
	35,21***
	196

	Secondaire ou plus
	2,50
	Réf.
	
	12,0
	
	46,9
	
	43,1
	
	239

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	2,24
	0,19
	
	26,3
	
	34,7
	
	36,0
	
	98

	Elevé
	2,18
	0,12
	
	43,5
	
	37,5
	
	39,8
	
	112

	Moyen
	2,12
	0,06
	2,63**
	48,0
	32,20***
	41,0
	9,46**
	33,3
	10,47**
	100

	Faible
	1,24
	-0,82
	
	62,0
	
	22,9
	
	21,9
	
	105

	Très faible
	2,05
	Réf.
	
	41,6
	
	29,7
	
	22,2
	
	111

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	1,38
	-0,97**
	
	63,5
	
	19,2
	
	17,2
	
	161

	Primaire
	2,10
	-0,25
	9,39***
	44,0
	40,56***
	38,6
	20,14***
	42,8
	20,64***
	166

	Secondaire ou plus
	2,35
	Réf
	
	28,7
	
	39,8
	
	32,1
	
	196

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	2,20
	0,30
	1,18
	29,0
	13,46***
	35,8
	0,56
	31,0
	0,28
	120

	Masculin
	1,90
	Réf
	
	49,9
	
	32,2
	
	28,1
	
	410

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	2,00
	Réf.
	
	40,2
	
	34,9
	
	31,3
	
	232

	5-9 personnes
	1,89
	-0,11
	0,22
	50,0
	6,43
	31,3
	0,70
	29,6
	0,12
	227

	10 personnes ou +
	2,11
	0,11
	
	47,4
	
	32,4
	
	29,8
	
	71

	Naissance désirée
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Oui
	1,95
	0,18
	0,38
	54,6
	35,39***
	18,7
	54,15***
	-
	
	284

	Non
	1,77
	Réf.
	
	25,2
	
	54,8
	
	-
	
	124

	Durée exposition 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	0 an
	-
	-
	-
	75,9
	
	5,2
	
	17,5
	
	193

	1 an 
	-
	-
	-
	30,1
	
	44,7
	
	44,4
	
	103

	2 ans
	-
	-
	-
	19,4
	108,76***
	44,9
	108,14***
	50,8
	36,32***
	78

	3 ans
	-
	-
	-
	25,6
	
	57,1
	
	36,6
	
	56

	4 ans ou plus
	-
	-
	-
	24,5
	
	53,7
	
	16,7
	
	100

	Légitimité de la naissance
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Hors union
	3,04
	1,60**
	47,33**
	22,1
	46,99***
	-
	-
	56,2
	54,25***
	175

	Légitime
	1,44
	Réf
	
	56,0
	
	-
	-
	19,5
	
	355

	Ensemble
	1,96
	-
	-
	45,4
	-
	33,0
	-
	30,4
	
	530

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ; A : certains effectifs sont inférieurs à 530 (données manquantes) Source : EDSC-1998.


Pratique contraceptive et procréation hors union, quel paradoxe ?

Contrairement à notre hypothèse de départ (cfr chapitre 1), les naissances hors union sont plus fréquentes chez les femmes qui ont utilisé une méthode contraceptive. En effet, les premières naissances hors union représentent 15% des naissances survenues chez les femmes qui n’ont jamais utilisé une méthode contraceptive. Cette proportion s’élève respectivement à 37% et 49% chez les femmes qui ont déclaré avoir utilisé la contraception traditionnelle et moderne avant leur première naissance. De plus, comme nous l’avons souligné, dans les pages antérieures, les modalités des variables sociodémographiques positivement associées à la procréation hors union le sont aussi par rapport à la pratique contraceptive avant la première maternité. 

Par ailleurs, cette différence disparaît quand la naissance du premier enfant n’a pas été désirée. Ces résultats remettent en cause le bon usage des méthodes contraceptives et/ou leur fiabilité. De plus, ils soulignent l’importance des maternités hors union résultant d’un comportement planifié et surtout mettent en doute la bonne compréhension de la question sur le caractère désiré
 ou non de la naissance. Le tableau 4.15 présente la proportion de premières maternités hors union selon la pratique contraceptive avant la première maternité et la circonstance de la naissance de l’enfant.

	Tableau 4.15 – Proportion de naissances hors union selon la pratique contraceptive avant la première naissance
et la circonstance de la naissance chez les femmes primipares au Cameroun (EDSC-1998)

	
	Naissances planifiées
	Naissances non planifiées
	Ensemble

	
	% naissances hors union
	N
	% naissances hors union
	N
	% naissances hors union
	N

	N’a jamais utilisé
	8,7
	138
	(40,7)
	27
	15,1
	199

	Une méthode traditionnelle
	25,9
	58
	(62,5)
	24
	37,5
	96

	Une méthode moderne
	35,1
	57
	58,9
	56
	49,0
	143

	Chi-carré
	21,22***
	3,11
	46,99***

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ; Source : EDSC-1998.


Enfin, ces résultats corroborent l’hypothèse que nous avons formulée dans les deux sections précédentes, notamment la prédominance de l’effet de la durée de l’exposition par rapport à celui de la pratique contraceptive dans la prédiction de la procréation hors union. Pour cela, nous recourons, ci-après, à la régression logistique. 

Risque d’une primo-maternité hors union au Cameroun, résultats de la régression logistique

Pour évaluer l’effet net de la durée d’exposition à la procréation hors union et de la pratique contraceptive avant la première maternité, nous avons élaboré trois modèles de régression logistique. Le premier modèle teste l’effet de nos deux variables intermédiaires sur le risque d’avoir une première naissance hors union. Dans le deuxième modèle, nous ajoutons le caractère désiré ou non de la naissance. Le dernier modèle est plus global, car il comprend, en plus des variables intermédiaires, les variables d’identification sociale utilisées dans les approches antérieures (mères et enfants). Soulignons que, pour éviter des problèmes d’interaction et de multicollinéarité, l’âge de la femme à la naissance de l’enfant n’est pas repris parmi les variables explicatives, car il intervient dans la construction de la variable « durée d’exposition ». Le tableau 4.16 présente pour chaque variable explicative le chi-carré de Wald (en gras), et pour chacune des modalités d’une variable le rapport de cotes par rapport à la modalité de référence.

Les résultats de la régression logistique corroborent, grosso modo, les hypothèses avancées jusqu’ici. La durée d’exposition à la procréation hors union, l’âge de la femme à l’enquête, le caractère désiré ou non de la naissance et le milieu de résidence sont, par ordre d’importance, les variables statistiquement significatives (modèle
 3).

Le risque pour une femme d’avoir une première naissance hors union augmente avec sa durée d’exposition, mais la différence n’est statistiquement significative que quand la période d’exposition est inférieure à 3 ans. Ceci signifie que plus l’âge au mariage est élevé, plus les femmes courent le risque de procréation hors union. 

Quant à l’effet de la pratique contraceptive avant la première naissance, il ressort des différents modèles de régression logistique, que la forte association entre la pratique contraceptive et le risque de procréer hors union disparaît après contrôle du caractère désiré ou non de la naissance. Autrement dit, une partie des naissances hors union est une stratégie rationnelle, et l’autre est liée à la mauvaise utilisation sinon le manque d’efficacité des méthodes utilisées.

Parmi les variables d’identification sociale, l’âge de la femme et sa région de résidence (modèle3) sont les variables dont l’effet est significatif. Le risque d’une première maternité hors union est négativement associé à l’âge de la femme et à la résidence en milieu rural. Ces résultats confirment ceux observés dans les deux sections précédentes (approches par les mères et par les enfants). Que dire de l’effet du niveau d’instruction et de la région de résidence qui cesse d’être significatif ? On peut affirmer que le niveau d’instruction de la femme influence le risque de procréation hors union à travers la durée
 d’exposition au risque de procréation hors union. 

En définitive, la durée d’exposition aux relations sexuelles hors union semble être la variable par laquelle les variables d’identification sociale influencent la fréquence des naissances hors union. Quant à la pratique contraceptive, son effet justifie la fréquence élevée des naissances hors union au cours de l’année du premier rapport sexuel, mais il cesse d’être significatif après contrôle du caractère désiré ou non de la naissance. 

	Tableau 4.16 – Risque d’une première maternité hors union au Cameroun au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSC-1998. Effet des variables intermédiaires et des caractéristiques sociodémographiques des femmes

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Durée d’exposition 
	(2=49,21***
	(2=41,27***
	(2=42,87***
	-

	0
	0,06***
	0,04***
	0,01***
	-

	1
	0,45**
	0,29***
	0,10***
	-

	2
	0,55
	0,35***
	0,18***
	-

	3
	1,14
	1,21
	1,10
	-

	4 ou plus
	Référence
	Référence
	Référence
	-

	Pratique contraceptive 
	(2=9,95***
	(2=2,36
	(2=0,64
	-

	Méthode moderne
	2,64***
	1,77
	1,06
	-

	Méthode traditionnelle
	1,62
	1,58
	1,41
	-

	N’a jamais utilisé
	Référence
	Référence
	Référence
	-

	Caractère désiré ou non de la 1ère naissance
	
	(2=28,96***
	(2=17,43***
	-

	Désirée
	
	0,16***
	0,20***
	-

	Non désirée
	
	Référence
	Référence
	-

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	-
	-

	25 ans ou plus
	
	
	-
	-

	20-24 ans
	
	
	-
	-

	Moins de 20 ans 
	
	
	-
	-

	Age de la femme à l’enquête
	
	
	(2=19,33***
	(2=9,90***

	30 ans ou plus
	
	
	0,17***
	0,26*

	20-29 ans
	
	
	0,04***
	0,53**

	Moins de 20 ans
	
	
	Référence
	Référence

	Région de résidence
	
	
	(2=3,28
	(2=11,90***

	Centre/Sud/Est
	
	
	Référence
	Référence

	Littoral/Ouest
	
	
	0,49
	0,71

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	
	
	0,96
	1,05

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	
	
	0,34
	0,19***

	Milieu de résidence
	
	
	(2=4,11**
	(2=2,45

	Rural
	
	
	0,41**
	0,67

	Urbain
	
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	(2=3,92
	(2=11,77***

	Sans instruction scolaire
	
	
	0,10
	0,04***

	Primaire
	
	
	0,55
	0,60**

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Niveau de vie du ménage
	
	
	(2=4,81
	(2=4,51

	Plus élevé
	
	
	0,66
	0,83

	Elevé
	
	
	1,43
	1,35

	Moyen
	
	
	1,97
	1,52

	Faible
	
	
	1,77
	0,99

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	(2=0,59
	(2=0,06

	Sans instruction scolaire
	
	
	1,04
	0,99

	Primaire
	
	
	1,34
	1,05

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	(2=0,16
	(2=0,20

	Féminin
	
	
	0,85
	0,89

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	(2=0,22
	(2=0,28

	10 personnes ou plus
	
	
	1,07
	0,84

	5-9 personnes
	
	
	0,87
	0,98

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	AIC (Statistique)
	505,31
	405,38
	398,84
	661,31

	Notes : (2= chi-carré de Wald ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

Modèle 1 : variables intermédiaires ; Modèle 2 : Modèle 1 + circonstance de la naissance ; Modèle 3 : Modèle 2 + variables d’identification sociale ; Modèle 4 : Variables d’identification sociale (Modèle 3-Modèle 2)

Source : EDSC-1998.


4.3.4
Procréation hors union au Cameroun : approche par les mères versus
 approche par les enfants

La procréation hors union est une réalité sociale au Cameroun. Les résultats de l’approche par les enfants corroborent, dans l’ensemble, ceux de l’approche par les mères, bien que la fréquence et l’effet des caractéristiques socioéconomiques semblent varier selon l’unité d’analyse (tableau 4.17). 
	Tableau 4.17 – Procréation hors union au Cameroun, synthèse des résultats

	
	Approche par les mères
	Approches par les enfants
	Observation

	Intensité
	8% de mères encore célibataires à l’enquête.
	10% de naissances hors union.
	Légère sous-estimation de la procréation hors union dans l’approche par les mères. Cette différence est significative au seuil de 5%.

	Démographique
	Fréquence élevée chez les primipares quel que soit l’âge.
	Fréquence élevée chez les primipares quel que soit l’âge.
	La procréation hors union concerne les femmes primipares (adolescentes ou non) .

	Culturel
	Faible fréquence dans la région du Nord. Association positive avec le modernisme. 
	Faible fréquence dans la région du Nord. Association positive avec le modernisme. 
	Effet de l’héritage culturel dans la région du Nord et en milieu rural du Littoral/Ouest.

	Socioéconomique
	Faible fréquence dans les ménages riches. Fréquence élevée dans les ménages dirigés par une femme, et/ou de grande taille.
	Effet non significatif (dans le modèle global). 
	Différence des résultats selon l’approche. Effet probable du calendrier et de la structure. D’une part, certaines femmes non célibataires ont procréé hors union avant leur entrée en union, et d’autre part, la proportion de ménages pauvres et de petite taille est plus élevée dans l’échantillon des enfants.


Deux hypothèses peuvent justifier les divergences observées entre les deux approches : un effet de structures différentes des échantillons et la variation de certaines caractéristiques sociodémographiques des femmes enquêtées dans le temps. Ainsi, par exemple, certaines femmes qui ont eu une naissance hors union ne sont pas célibataires au moment de l’enquête comme l’indique le tableau 4.18. En effet, dans certains cas, les modalités positivement associées à la procréation hors union le sont négativement à la propension de mères célibataires à contracter une union conjugale en cas de procréation hors union. Nous pouvons citer les cas des mères qui ont moins de 20 ans à l’enquête, et celles qui résident dans un ménage dirigé par une femme. D’autres catégories de femmes sont positivement associées, d’une part, à la fréquence élevée des mères célibataires, et d’autre part, à une faible proportion de mères encore célibataires à l’enquête : résidentes de la région du Centre/Sud/Est, citadines, femmes ayant eu une première naissance hors union au cours de l’adolescence.

	Tableau 4.18 – Proportion de mères célibataires à la naissance du premier enfant et à l’enquête selon les caractéristiques sociodémographiques au Cameroun (femmes de 15-49 ans à l’EDSC-1998) 

	Caractéristiques
	% hors union
	N

(A)
	Chi-carré
	% célibataire (1)
	N

(A)
	Chi-carré

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	
	

	Age de la femme à l’enquête
	
	
	
	
	
	

	<20 ans
	34,7
	291
	
	71,3
	101
	

	20-29 ans
	28,8
	1502
	53,00***
	40,0
	433
	141,39***

	30 ans ou +
	19,9
	1922
	
	14,6
	383
	

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans 
	27,6
	2546
	
	29,0
	704
	

	20-24 ans
	19,4
	877
	36,59***
	42,4
	170
	21,02***

	25 ans ou plus 
	14,2
	197
	
	(57,1)
	28
	

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	39,8
	1165
	
	26,1
	464
	

	Littoral/Ouest
	27,2
	899
	464,80***
	37,1
	245
	23,47***

	Nord-Ouest/Sud-Ouest
	31,4
	617
	
	42,8
	194
	

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	1,4
	1034
	
	(42,9)
	14
	

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	

	Rural
	21,4
	2087
	29,77***
	36,6
	473
	6,24**

	Urbain
	29,0
	1628
	
	28,8
	444
	

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	2,7
	1070
	
	(31,0)
	29
	

	Primaire
	26,0
	1425
	484,73***
	26,7
	371
	11,91

	Secondaire ou plus
	42,4
	1220
	
	37,3
	517
	

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	28,6
	751
	
	29,3
	215
	

	Elevé
	26,5
	788
	
	29,2
	209
	

	Moyen
	25,3
	767
	19,85***
	38,1
	194
	7,31

	Faible
	20,2
	659
	
	33,8
	133
	

	Très faible
	21,1
	696
	
	34,0
	147
	

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	13,3
	1199
	
	45,6
	160
	

	Primaire
	26,8
	1305
	143,28***
	30,6
	350
	18,10***

	Secondaire ou plus
	34,3
	1151
	
	29,1
	395
	

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	34,6
	894
	55,86***
	26,3
	632
	86,32***

	Masculin
	21,9
	2891
	
	47,4
	285
	

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	25,1
	809
	
	28,1
	203
	

	5-9 personnes
	23,9
	1802
	1,78
	34,6
	431
	4,60

	10 personnes ou +
	25,6
	1104
	
	33,6
	283
	

	Ensemble
	24,7
	3715
	-
	32,8
	917
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ;

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux) ;

(1) % des mères célibataires à l’enquête parmi les femmes de 15-49 ans qui ont eu une première naissance hors union ; Source : EDSC-1998


Quant à l’effet de structure, notons que la jeunesse des mères et la proportion relativement élevée de mères de statut social moderne justifient la fréquence élevée de la procréation hors union dans l’approche par les enfants. Par ailleurs, nous n’avons trouvé aucune explication cohérente par rapport à la variation de l’effet du niveau de vie du ménage sur le risque de procréation hors union selon l’unité d’analyse (mère ou enfant). 

4.4
Analyse de la procréation hors union en République Centrafricaine

Dans le chapitre 2, nous avons vu que près de 30% des femmes âgées de 15-49 ans en République Centrafricaine n’étaient pas en union lors de l’EDSRCA-1994/95, dont un peu plus de la moitié étaient sexuellement actives. Cependant, sur 10 femmes célibataires sexuellement actives, 8 n’utilisent aucune méthode contraceptive. La proportion de femmes qui utilisent la contraception moderne est de 6%. Dans un contexte où l’avortement est légalement interdit, la procréation hors union devrait être fréquente. Qu’en est-il alors ? 

4.4.1
Fréquence des mères célibataires en République Centrafricaine

Comme au Cameroun, les mères célibataires représentent près de 8% des femmes qui ont déclaré une descendance lors de l’EDSRCA-1994/95. Cette faible proportion de mères célibataires pourrait être une conséquence de l’infécondité, de la légitimation de certaines grossesses par une union (changement d’état matrimonial de la mère), des avortements et/ou grossesses improductives, et d’un effet probable de la structure (faible représentation des femmes à risque de procréation hors union, notamment les adolescentes). En effet, la dernière enquête démographique et de santé (EDSRCA-1994/95) révèle que 8% des femmes âgées de 40-49 ans n’ont jamais donné naissance à 1 enfant. Cette proportion est plus élevée chez les femmes célibataires, 28,9%. L’hypothèse de la légitimation de certaines grossesses hors union se justifie par le fait que dans certaines ethnies, notamment à taux élevé d’infécondité, le versement de la compensation matrimoniale est souvent conditionné par une preuve de fécondité. Quant à l’effet probable des avortements, les résultats de l’enquête MICS-2000 révèlent que près de 8% des femmes centrafricaines ont déjà eu recours à un avortement. Les premières grossesses sont plus souvent interrompues (62%) que les autres. Par ailleurs, dans quelles catégories trouve-t-on le plus de mères célibataires ? La réponse à cette question permettra d’identifier les facteurs explicatifs de la procréation hors union. Pour ce faire, nous recourons à deux types d’analyses. Les analyses bivariées pour apprécier l’effet de chacune des variables explicatives, et les analyses multivariées pour identifier les facteurs les plus pertinents. 

A. Analyses bivariées

Le tableau 4.19 reprend les principaux résultats des analyses bivariées : la distribution de fréquences, le test du chi-carré, les coefficients de régression logistique et les rapports de cotes.

	Tableau 4.19 – Fréquence des mères célibataires en République Centrafricaine, résultats des analyses bivariées

	Caractéristiques
	% mères célibataires
	Effectif des mères (A)
	Test du chi-carré
	Coefficient (
	Rapport de cotes

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	3,2
	2255
	
	-2,28***
	0,10***

	20-29 ans
	10,2
	1772
	190,54***
	-0,95***
	0,39***

	Moins de 20 ans 
	22,4
	361
	
	Référence
	Référence

	Parité
	
	
	
	
	

	1
	18,0
	957
	
	2,60***
	13,46***

	2
	10,8
	787
	254,24***
	1,97***
	7,17***

	3
	6,3
	633
	
	1,37***
	3,93***

	4
	1,8
	2011
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	7,0
	1578
	
	0,54**
	1,72**

	Région Sanitaire II
	7,4
	754
	57,92***
	0,66***
	1,93***

	Région Sanitaire III
	13,4
	833
	
	1,34***
	3,82***

	Région Sanitaire IV
	5,2
	617
	
	0,29
	1,34

	Région Sanitaire V
	4,0
	606
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	

	Rural
	5,2
	2605
	52,12***
	-0,80***
	0,45***

	Urbain
	11,1
	1783
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	4,4
	2428
	
	-1,38***
	0,25***

	Primaire
	10,0
	1425
	93,96***
	-0,46***
	0,63***

	Secondaire ou plus
	15,5
	535
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	

	Très élevé
	8,6
	1093
	
	0,34*
	1,40*

	Elevé
	6,9
	928
	5,47
	0,14
	1,15

	Moyen
	7,1
	822
	
	0,16
	1,17

	Faible
	8,6
	782
	
	0,37*
	1,45*

	Très faible
	6,3
	734
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	9,5
	1613
	
	0,35**
	1,42**

	Primaire
	5,9
	1801
	15,87***
	-0,24
	0,79

	Secondaire ou plus
	7,4
	884
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Féminin
	15,8
	820
	97,41***
	1,28***
	3,60***

	Masculin
	5,7
	3568
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	11,5
	1112
	
	0,79***
	2,20***

	5-9 personnes
	6,8
	2109
	34,65***
	0,20
	1,22

	Moins de 5 personnes
	5,3
	1167
	
	Référence
	Référence

	Ensemble
	7,6
	4388
	-
	-
	-

	Source : EDSRCA-1994/95 ; ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux).


Variables démographiques

Comme au Cameroun, la procréation hors union est plus élevée chez les jeunes et les femmes de faible parité. Environ 1 femme de moins de 20 ans sur 5 qui a commencé sa vie reproductive est mère célibataire. Il en est de même des femmes de parité 1. Cependant, contrairement au Cameroun, la faiblesse relative de la prévalence de la contraception moderne ne semble pas expliquer la fréquence élevée des mères célibataires parmi les adolescentes. En effet, quel que soit l’âge de la femme, la prévalence de la contraception moderne chez les femmes célibataires en RCA avoisine 6%
. Dès lors, nous pensons à une fréquence élevée de la stérilité chez les femmes célibataires âgées de 20 ans ou plus, consécutive au mariage sélectif. Les femmes fécondes se marieraient plus rapidement que celles qui sont moins fécondes. De plus, on observe une plus grande prévalence des maladies sexuellement transmissibles, un des facteurs de l’infécondité, chez les femmes âgées de 20-39 ans (tableau 4.20). 

	Tableau 4.20 – Proportion de femmes qui ont une maladie sexuellement transmissible par âge en RCA

	
	15-19
	20-24
	25-29
	30-39
	40-49

	A eu une MST
	5,5
	10,0
	10,3
	9,2
	4,8

	Source : Ndamobissi et al., 1995


Variables culturelles

Les trois variables culturelles sont statistiquement associées à la procréation hors union. Cependant, contrairement à l’hypothèse de l’héritage culturel, selon laquelle on devrait observer une fréquence élevée de mères célibataires dans les régions où les mœurs en matière de sexualité sont jugées libérales (Région sanitaire V), la fréquence des mères célibataires est plus élevée dans la Région Sanitaire III. Pourtant, les principaux habitants (Sara, Mboum et Baya) de ces régions sont traditionnellement moins favorables à la sexualité hors union. Quatre hypothèses peuvent expliquer cette situation. Premièrement, nous pensons à l’effet de l’infécondité. Les différences observées s’expliqueraient par les différences des taux d’infécondité entre régions ; taux plus élevés dans les Régions Sanitaires V (14%) et IV (11%) qu’ailleurs (6% dans la Région Sanitaire III). Ensuite, du fait du niveau élevé de l’infécondité, les grossesses hors union seraient vite légitimées par une union. En troisième lieu, les grossesses improductives semblent plus fréquentes dans la Région Sanitaire V qu’ailleurs (Ndamobissi et al., 1995). Une autre explication réside dans le fait que la polygamie est plus fréquente dans la Région Sanitaire V que partout ailleurs (Ndamobissi et al., 1995), réduisant ainsi la proportion de femmes susceptibles d’être exposées à la sexualité hors union par rapport aux Régions Sanitaires III et II. 

Quant aux deux autres caractéristiques culturelles (le milieu de résidence et le niveau d’instruction), les résultats vont dans le même sens que ceux observés au Cameroun. La proportion de mères célibataires est plus élevée en ville et chez les femmes instruites. Toutefois, il apparaît qu’en RCA, la procréation hors union est positivement associée à la sexualité hors union ainsi qu’à l’âge à la première union. A l’opposé, elle est négativement associée aux grossesses improductives et à la stérilité. Comme au Cameroun, la prévalence contraceptive n’explique pas la procréation hors union (tableau 4.21).
	Tableau 4.21 – Comportements sexuels, stérilité et grossesses improductives en RCA
selon quelques caractéristiques culturelles des femmes

	Caractéristiques culturelles
	% célibataires ayant déjà eu des relations sexuelles 
	Age médian 1ère union (1)
	% femmes n’utilisant pas contraception (2)
	% femmes stériles (3)
	% femmes ayant eu une grossesse improductive (4)

	Région
	
	
	
	
	

	Région sanitaire I
	55,5
	17,3
	62,0*
	7,2*
	29,1

	Région sanitaire II
	47,6
	17,5
	85,2
	8,3
	25,2

	Région sanitaire III
	62,5
	18,3
	87,6
	6,1
	22,6

	Région sanitaire IV
	45,2
	16,7
	91,2
	10,9
	35,5

	Région sanitaire V
	35,3
	17,3
	95,2
	13,8
	36,3

	Milieu de

résidence
	
	
	
	
	

	Urbain
	59,5
	17,1
	69,0
	6,8
	29,5

	Rural
	44,3
	17,5
	94,1
	9,0
	28,9

	Instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction
	49,1
	17,4
	93,6
	9,2
	29,6

	Primaire
	49,1
	17,0
	81,4
	4,6
	27,6

	Secondaire ou plus
	66,4
	18,0
	54,3
	0,0
	31,2

	Source : EDSRCA-1994/95 ; Ndamobissi et al. (1995).

* sans Bangui; (1) femmes âgées de 20-49 ans ; (2) femmes célibataires, mais sexuellement actives ; (3) Femmes de 40-49 ans n’ayant jamais eu d’enfants ; (4) Femmes âgées de 15-49 ans.


Variables socioéconomiques

Toutes les caractéristiques socioéconomiques du ménage sont statistiquement associées à la procréation hors union. L’analyse de la distribution des fréquences et des coefficients de régression indique que :

(1)
comme au Cameroun, la prévalence des mères célibataires est positivement associée aux ménages dirigés par une femme et/ou de taille élevée ;

(2)
contrairement au Cameroun, les ménages les plus riches et les plus pauvres sont proportionnellement plus nombreux à héberger des mères célibataires (courbe en U). Peut-on penser à l’effet du modernisme pour les femmes qui résident dans les ménages les plus riches eu égard à leur scolarisation ? et au monnayage du sexe ou à l’adaptation rationnelle des comportements pour les femmes résidant dans les ménages pauvres ? ; 

(3)
comme pour le niveau de vie du ménage, on observe une proportion élevée de mères célibataires chez les femmes qui vivent dans un ménage dont le chef a une instruction scolaire élevée ou n’a jamais été à l’école (courbe en U). Comme dans le premier cas, nous pensons à l’effet de la modernité et à celui de la pauvreté. Les chefs de ménage instruits scolarisent à leur tour leurs enfants, ce qui augmente la durée d’exposition des filles aux relations sexuelles hors union. Quant aux femmes qui résident dans les ménages dont le chef n’est pas instruit, nous présupposons, en plus de l’effet de la pauvreté du ménage, la conséquence du manque de communication ou de dialogue qui à son tour influence l’éducation sexuelle des filles, leur accès à la contraception moderne, et/ou la « déstigmatisation » de l’avortement. Le tableau 4.22 présente la variation des comportements sexuels des femmes selon les caractéristiques socioéconomiques de leur ménage de résidence.

	Tableau 4.22 – Variation des comportements sexuels des femmes centrafricaines
selon les caractéristiques socioéconomiques du ménage 

	Caractéristiques du ménage
	% célibataires sexuellement actives (1)
	% femmes n’utilisant pas la contraception (2)

	Niveau de vie du ménage
	
	

	Très élevé
	46,1
	67,7

	Elevé
	55,5
	80,2

	Moyen
	54,4
	83,8

	Faible
	54,9
	79,8

	Très faible
	54,0
	87,6

	Instruction du chef de ménage
	
	

	Sans instruction
	52,5
	83,9

	Primaire
	52,6
	79,9

	Secondaire ou plus
	50,2
	63,3

	Sexe du chef ménage
	
	

	Masculin
	45,4
	78,3

	Féminin
	69,5
	79,4

	Taille du ménage
	
	

	< 5 personnes
	60,2
	90,2

	5-9 personnes
	48,4
	80,2

	10 personnes ou plus
	54,0
	69,8

	Notes : (1) femmes célibataires ; (2) femmes célibataires, mais sexuellement actives.
Source : EDSRCA-1994/95 ; Ndamobissi et al. (1995).


B. Analyses multivariées

Les résultats des analyses multivariées, modèles partiels et global, sont repris dans le tableau 4.23.

Modèle démographique

L’introduction de toutes les caractéristiques démographiques dans le modèle montre, comme au niveau bivarié, la pertinence de ces variables qui restent statistiquement significatives. Signalons, toutefois, une augmentation de l’effet net de l’âge de la femme, par rapport à l’effet brut, de l’ordre de 260% chez les femmes âgées de 30 ans ou plus et de 62% quand la femme a 20-29 ans. A l’opposé, l’effet de la parité sur la procréation hors union, après contrôle de l’âge de la femme, diminue de 24% quand la femme est primipare, d’environ 13% quand la mère est multipare. Ceci signifie qu’une partie de l’effet de la parité sur la procréation hors union s’explique par le faible âge de la plupart des femmes primipares. Précisons que 40% des primipares célibataires sont adolescentes, et les adolescentes primipares représentent 86% des mères adolescentes célibataires. 

Modèle culturel

La prise en compte de toutes les caractéristiques culturelles dans le modèle confirme les résultats observés au niveau bivarié. En outre, ajoutons que la fréquence élevée des mères célibataires dans la Région Sanitaire II devient statistiquement significative après contrôle de toutes les autres variables culturelles. Pour rappel, cette région est, avec la Région Sanitaire III, celle où l’écart entre le début des relations sexuelles et l’entrée en union est le plus grand. En plus, les établissements scolaires y sont plus proches de la population.

	Tableau 4..23 – Risque (rapport de cotes) de devenir mère célibataire selon les caractéristiques d’identification sociale de la femme en RCA (EDSRCA-1994/95)

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	0,35***
	
	
	0,36***

	20-29 ans
	0,67***
	
	
	0,63***

	Moins de 20 ans 
	Référence
	
	
	Référence

	Parité
	
	
	
	

	1
	8,08***
	
	
	10,24***

	2
	4,85***
	
	
	6,17***

	3
	3,00***
	
	
	3,42***

	4
	Référence
	
	
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	
	0,85
	
	0,74

	Région Sanitaire II
	
	1,86**
	
	2,09***

	Région Sanitaire III
	
	4,90***
	
	6,17***

	Région Sanitaire IV
	
	1,09
	
	1,36

	Région Sanitaire V
	
	Référence
	
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	

	Rural
	
	0,47***
	
	0,53***

	Urbain
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	0,19***
	
	0,29***

	Primaire
	
	0,57***
	
	0,68*

	Secondaire ou plus
	
	Référence
	
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	

	Très élevé
	
	
	1,49**
	1,25

	Elevé
	
	
	1,20
	0,83

	Moyen
	
	
	1,38
	1,03

	Faible
	
	
	1,43*
	1,09

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	
	1,09
	1,35

	Primaire
	
	
	0,90
	0,99

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	

	Féminin
	
	
	3,97***
	4,09***

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	
	
	2,80***
	3,94***

	5-9 personnes
	
	
	1,49***
	2,59***

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	Variance/ Degré de liberté
	0,47
	0,49
	0,50
	0,39

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à 10%.

Modèle 1 : démographique ; Modèle 2 : Culturel ; Modèle 3 : Socioéconomique ; Modèle 4 : global

Source : EDSRCA-1994/95.




Modèle socioéconomique

Les résultats observés au niveau bivarié se retrouvent dans le modèle socioéconomique pour trois des quatre variables : niveau de vie, sexe du chef de ménage et taille du ménage. Par contre, l’effet du niveau d’instruction du chef de ménage cesse d’être significatif. Ceci pourrait s’expliquer par l’association entre l’instruction du chef de ménage et le niveau de vie du ménage. En effet, la plupart des ménages dirigés par des personnes non instruites sont pauvres (tableau 4.24).

	Tableau 4.24 – Proportion de ménages pauvres et de femmes instruites selon le niveau d’instruction et le sexe du chef de ménage en République Centrafricaine

	Caractéristiques du chef de ménage
	% ménages pauvres
	% femmes instruites (secondaire ou plus)

	Niveau d’instruction 
	
	

	Sans instruction
	41,09
	5,4

	Primaire
	33,63
	7,0

	Secondaire ou plus
	21,17
	35,6

	Sexe
	
	

	Féminin
	46,70
	17,7

	Masculin
	30,80
	11,2

	Source : EDSRCA-1994/95


Modèle global

Toutes choses égales par ailleurs, sept des neuf variables explicatives sont statistiquement associées à la procréation hors union. Il s’agit, par ordre d’importance de la région de résidence, de la parité, du sexe du chef de ménage, du niveau d’instruction de la femme et de son âge, et du milieu de résidence.

Cependant, l’effet du niveau de vie du ménage et du niveau d’instruction du chef de ménage cesse d’être significatif. L’instruction de la femme et le sexe du chef de ménage pourraient jouer un rôle important dans la recherche de l’explication. En effet, d’une part, la proportion de ménages pauvres est plus élevée parmi les ménages dirigés par une femme, et d’autre part, le sexe du chef de ménage, son instruction et le niveau de vie du ménage sont des variables clés de la scolarisation des enfants (tableau 4.24).

En résumé, comme au Cameroun, la procréation hors union, appréhendée par la proportion de mères célibataires, est associée à la fois aux facteurs démographiques, culturels et socioéconomiques. La proportion de mères célibataires est élevée chez les jeunes, les primipares, les femmes instruites et citadines, celles qui résident dans des ménages dirigés par une femme, et/ou les femmes qui résident dans les ménages de grande taille. Certaines hypothèses sont vérifiées, notamment celles liées aux théories démographique ou bio-sociale, de la désorganisation sociale et du capital social (effet du sexe du chef de ménage et de la taille du ménage). L’hypothèse liée à l’héritage culturel n’est pas corroborée. Par ailleurs, l’effet des facteurs socioéconomiques (niveau de vie du ménage et niveau d’instruction du chef de ménage) est mitigé. En effet, les courbes sont en U, du fait de l’interaction entre l’effet de la modernité dans les ménages riches et dont le chef a atteint au moins le niveau d’études secondaires, et l’effet de la pauvreté. L’effet du sexe du chef de ménage se situe entre les deux effets précités, car, d’une part, la pauvreté est plus fréquente dans les ménages dirigés par une femme, et d’autre part, les femmes chefs de ménage scolarisent plus leurs enfants. Dans les lignes qui suivent, nous allons tester ces hypothèses au niveau des enfants.

4.4.2
Analyse de la fréquence des naissances hors union en RCA

Sur l’ensemble des naissances survenues au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSRCA-1994/95, 9% ont eu lieu hors union. Comme on peut le constater, ces résultats sont proches de ceux observés au niveau des mères. Cette convergence s’explique par les structures semblables de deux échantillons (très faibles interaction) en dépit de quelques variations de proportion. Par exemple, contrairement au Cameroun où la majorité des femmes qui ont commencé leur vie génésique hors union ne sont plus célibataires à l’enquête, la situation se présente autrement en RCA. Quelle que soit l’unité d’analyse, la plupart des femmes qui ont procréé hors union étaient encore célibataires à l’enquête (figure 4.5), bien que la fréquence des mères célibataires soit plus élevée dans l’échantillon des enfants. 
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La durée médiane d’exposition à la procréation hors union pour les femmes non-célibataires à l’enquête et dont la première maternité est survenue hors union est de deux ans environ. Le tableau 4.25 et la figure 4.6 décrivent les proportions de femmes qui ont procréé hors union par état matrimonial à l’enquête et leur calendrier d’entrée en union.
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Dans ce qui suit, nous allons tester les différentes hypothèses à travers la variation de la fréquence des naissances hors union selon les caractéristiques de la mère.

A. Analyses bivariées

Comme au Cameroun, la plupart des caractéristiques individuelles d’identification sociale sont associées à la procréation hors union. Le tableau 4.26 reprend en détails les proportions et les résultats des tests statistiques (chi-carré et régression logistique).

Variables démographiques

Les effets de deux variables démographiques sont statistiquement significatifs. Comme au Cameroun, la fréquence des naissances hors union diminue avec l’âge de la mère à la naissance de l’enfant et avec le rang de naissance de l’enfant. Ceci va dans le sens des hypothèses avancées au niveau des mères.

Variables culturelles

La variation de la fréquence des naissances hors union est similaire à celle des mères célibataires quand on considère la région de résidence, le milieu de résidence et le niveau d’instruction de la femme. De même, on observe une fréquence élevée des naissances hors union chez les femmes chrétiennes. Par ailleurs, contrairement au Cameroun où la procréation hors union est plus fréquente chez les femmes qui travaillent dans le secteur moderne (effet de l’instruction), en RCA, les femmes sans emploi et celles qui travaillent en dehors de l’agriculture courent plus de risque de maternité hors union. Peut-on penser à l’adaptation rationnelle pour les femmes sans emploi et à l’effet du modernisme pour la deuxième catégorie des femmes ?

	Tableau 4.26 – Fréquence des naissances hors union en RCA, résultats des analyses bivariées

	Caractéristiques
	% enfants nés hors union
	Effectif des enfants (A)
	Test du chi-carré
	Coefficient (
	Rapports de cotes

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	

	25 ans ou plus
	1,2
	1626
	
	-1,97***
	0,14***

	20-24 ans
	12,2
	715
	151,82***
	-0,76***
	0,47***

	Moins de 20 ans 
	21,9
	502
	
	Référence
	Référence

	Rang de naissance de l’enfant
	
	
	
	
	

	1
	24,2
	578
	
	2,71***
	15,03***

	2
	13,3
	505
	246,56***
	1,97***
	7,17***

	3
	7,2
	417
	
	1,29***
	3,63***

	4
	2,1
	1343
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	8,8
	1039
	
	0,61**
	1,84**

	Région Sanitaire II
	10,3
	475
	
	0,87***
	2,39***

	Région Sanitaire III
	13,8
	588
	27,43***
	1,19***
	3,29***

	Région Sanitaire IV
	7,3
	370
	
	0,48
	1,62

	Région Sanitaire V
	4,3
	371
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	

	Rural
	6,2
	1697
	47,09***
	-0,84***
	0,43***

	Urbain
	13,9
	1146
	
	Référence
	Référence

	Religion
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	9,8
	2513
	4,69**
	0,49**
	1,63**

	Non chrétienne
	6,1
	330
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	5,5
	1491
	
	-1,29***
	0,30***

	Primaire
	11,9
	1003
	67,01***
	-0,46***
	0,63***

	Secondaire ou plus
	18,3
	349
	
	Référence
	Référence

	Catégorie socioprofessionnelle
	
	
	
	
	

	Agent de l’administration et cadre 
	(11,8)
	34
	
	-0,83
	0,44

	Commerçante
	11,5
	513
	57,38***
	-0,42**
	0,66**

	Ouvrière et travailleuse manuelle
	6,4
	1792
	
	-1,08***
	0,34***

	Sans emploi
	17,1
	502
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	

	Très élevé
	10,2
	708
	
	0,23
	1,26

	Elevé
	8,6
	620
	
	0,06
	1,06

	Moyen
	9,0
	520
	1,94
	0,19
	1,21

	Faible
	9,8
	523
	
	0,24
	1,27

	Très faible
	8,1
	455
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	12,7
	947
	
	0,75***
	2,12***

	Primaire
	7,6
	1206
	20,62***
	0,05
	1,05

	Secondaire ou plus
	7,2
	626
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Féminin
	21,6
	445
	93,69***
	1,36***
	3,90***

	Masculin
	7,0
	2398
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	13,9
	763
	
	0,64***
	1,90***

	5-9 personnes
	7,7
	1461
	25,83***
	0,03
	1,03

	Moins de 5 personnes
	7,4
	619
	
	Référence
	Référence

	Ensemble
	9,3
	2843
	-
	-
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux).

Source : EDSRCA-1994/95.


Variables socioéconomiques

Trois caractéristiques sur quatre ont un effet significatif. Il s’agit du niveau d’instruction du chef de ménage et de son sexe, et de la taille du ménage. Ces résultats vont dans le sens de ceux qui ont été observés au niveau de l’analyse par les mères. Comme attendu (voir hypothèse), la fréquence des naissances hors union ne varie pas significativement selon le niveau de vie du ménage.

B.
Analyses multivariées
Les résultats des analyses multivariées sont repris au tableau 4.27. Dans l’ensemble, les résultats des modèles partiels (1-3) confirment ceux observés dans les analyses bivariées, mais avec quelques spécificités.

	Tableau 4.27 – Risque de naissance hors union parmi les naissances des 5 dernières années selon les caractéristiques d’identification sociale de la mère et de l’enfant en RCA (EDSRCA-1994/95)

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	

	25 ans ou plus
	0,72
	
	
	0,61**

	20-24 ans
	0,79
	
	
	0,76

	Moins de 20 ans 
	Référence
	
	
	Référence

	Rang de naissance
	
	
	
	

	1
	12,68***
	
	
	15,80***

	2
	6,68***
	
	
	7,46***

	3
	3,78***
	
	
	4,06***

	4 ou +
	Référence
	
	
	Référence

	Région de résidence
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	
	0,79
	
	0,67

	Région Sanitaire II
	
	2,36***
	
	2,83***

	Région Sanitaire III
	
	3,71***
	
	5,21***

	Région Sanitaire IV
	
	1,25
	
	1,63

	Région Sanitaire V
	
	Référence
	
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	

	Rural
	
	0,53
	
	0,46***

	Urbain
	
	Référence
	
	Référence

	Religion
	
	
	
	

	Chrétienne
	
	1,65*
	
	2,12**

	Non chrétienne
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	0,29***
	
	0,38***

	Primaire
	
	0,66**
	
	0,82

	Secondaire ou plus
	
	Référence
	
	Référence

	Catégorie socioprofessionnelle
	
	
	
	

	Agent de l’administration et cadre 
	
	0,40
	
	1,06

	Commerçante
	
	0,64**
	
	1,13

	Agricultrice et travailleuse manuelle
	
	0,41***
	
	0,77

	Sans emploi
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	

	Très élevé
	
	
	1,40
	1,17

	Elevé
	
	
	1,16
	0,81

	Moyen
	
	
	1,40
	1,12

	Faible
	
	
	1,23
	0,98

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	
	1,55
	1,92**

	Primaire
	
	
	1,15
	1,26

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	

	Féminin
	
	
	3,78***
	4,31***

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	
	
	2,18***
	3,71***

	5-9 personnes
	
	
	1,13
	2,56***

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	Variance/ Degré de liberté
	0,54
	0,56
	0,57
	0,44

	Notes : *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à 10%. Modèle 1 : démographique ; Modèle 2 : Culturel ; Modèle 3 : Socioéconomique ; Modèle 4 : global

Source : EDSRCA-1994/95.


Caractéristiques démographiques 

L’effet de l’âge de la mère à la naissance de l’enfant cesse d’être significatif. Ceci montre que, comme au Cameroun, si la propension à avoir des naissances hors union est élevée chez les femmes âgées de moins de 20 ans, c’est parce que celles-ci sont en général primipares. En effet, quel que soit l’âge de la mère à la naissance de l’enfant, plus d’une naissance de rang 1 sur 5 survient hors union (tableau 4.28). 

	Tableau 4.28 : Fréquences des naissances hors union par âge et parité de la mère en RCA

	Caractéristiques démographiques de la mère
	Naissances hors union
	% naissances

légitimes désirées

	
	Pourcentage
	% désirées
	Effectif
	

	Adolescente – primipare
	26,4
	59,5
	345
	81,9

	Adulte – primipare
	21,0
	85,4
	233
	91,9

	Adolescente – multipare
	12,1
	72,2
	157
	74,4

	Adulte - multipare
	5,0
	74,0
	2108
	77,0

	Source : EDSRCA-1994/95


Notons que la plupart des premières naissances hors union qui surviennent chez les femmes âgées de 20 ans ou plus sont désirées. Ceci semble corroborer la thèse de l’ajustement des comportements avancée au niveau du Cameroun pour les femmes adultes.

Caractéristiques culturelles 

Comme au niveau des mères, la procréation hors union est plus fréquente, dans les Régions Sanitaires II et III, chez les femmes chrétiennes, et moins fréquente chez les femmes qui n’ont pas fréquenté l’école secondaire, celles qui exercent une activité rémunératrice, et les femmes rurales (différence non statistiquement significative attribuable à la scolarisation prolongée
 des filles en ville). Ces résultats confirment, à notre avis, l’effet de l’infécondité sur la procréation hors union dans ce pays. En effet, la plupart des naissances hors union sont désirées, notamment dans la Région Sanitaire V où le taux de stérilité est le plus élevé. En outre, il apparaît clairement que la scolarisation prolongée des filles est un facteur de procréation hors union. Par ailleurs, la moitié des femmes primipares de niveau d’instruction secondaire qui ont un enfant né hors union n’ont pas souhaité la naissance de ce dernier. On peut penser, dans ce cas, aux accidents liés à l’âge (puberté). La figure 4.7 et le tableau 4.29 montrent la variation de la fréquence des naissances hors union selon qu’elles sont désirées ou non par leur mère, et en fonction des caractéristiques culturelles de celle-ci. 
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	Tableau 4.29 – Fréquences des naissances hors union désirées selon la parité, l’âge et l’instruction de la mère en RCA (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques culturelles de la mère
	Naissances hors union
	% naissances

légitimes désirées

	
	Pourcentage
	% désirées
	Effectif
	

	Adolescente – peu instruite 
	20,6
	68,0
	428
	83,2

	Adulte – peu instruite
	5,5
	84,3
	2066
	80,9

	Adolescente – instruite
	29,7
	35,3
	74
	48,6

	Adulte - instruite
	15,3
	62,9
	275
	56,9

	Primipare – peu instruite 
	22,5
	74,0
	476
	90,3

	Multipare – peu instruite
	4,7
	79,7
	2018
	79,5

	Primipare – instruite
	32,3
	50,0
	102
	62,0

	Multipare - instruite
	12,6
	57,7
	247
	53,7

	Source : EDSRCA-1994/95


Caractéristiques socioéconomiques 

Comme attendu, les naissances hors union sont plus fréquentes dans les ménages dirigés par une femme et/ou dans ceux de très grande taille (10 personnes ou plus). La fréquence élevée des naissances hors union dans les ménages dirigés par une femme pourrait se justifier par la scolarisation des filles dans ces ménages, le modèle de référence, le faible niveau d’instruction
 des femmes chefs de ménage et la pauvreté de leur ménage. L’effet de la taille du ménage pourrait s’expliquer par le modernisme, et/ou l’insuffisance d’encadrement due à la taille du ménage. Précisons que l’effet de la modernité se justifie par le fait que la taille du ménage augmente avec le niveau de vie du ménage (figure 4.8). Par ailleurs, on observe une fréquence élevée des naissances hors union chez les femmes qui résident dans des ménages dirigés par des personnes illettrées, suite probablement à leur faible utilisation des méthodes contraceptives (tableau 4.22 ci-dessus). 
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Nous venons de voir que les facteurs de la procréation hors union, au niveau des enfants, sont divers : le rang de naissance de l’enfant, l’adolescence de la mère et la modernité. Ces facteurs agissent, parfois en interaction, sur la durée d’exposition à la procréation hors union. Par contre, l’hypothèse de l’héritage culturel ne semble pas être corroborée, suite probablement à un niveau élevé d’infécondité dans les régions où les traditions en matière de sexualité hors union sont tolérantes. Pour tester la solidité de ces résultats, analysons les résultats du modèle global.

Modèle global

Après contrôle de toutes les variables, il apparaît que la procréation hors union en République Centrafricaine est, comme au Cameroun, à la fois un fait lié à l’âge et une conséquence du recul de l’âge au mariage, consécutif à la modernité. En effet, les adolescentes et les primipares, surtout celles qui ont fréquenté au moins une année d’études secondaires, sont plus nombreuses, en proportion, à procréer hors union. De plus, c’est dans les ménages dont les filles sont plus scolarisées que l’on rencontre plus de naissances hors union. Curieusement, ces ménages sont de grande taille et/ou dirigés par une femme. Cela présuppose un effet probable (mais non vérifié) du manque d’encadrement des enfants dans ces types de ménage, bien que la structure du ménage puisse être une conséquence de la procréation hors union. Par ailleurs, contrairement à nos attentes, la procréation hors union ne semble pas être liée à l’héritage culturel. 
En résumé, comme au Cameroun, l’analyse de la procréation hors union à partir de la légitimité de la dernière naissance met en évidence trois faits : 1°) le rôle du décalage bio-social lié au modernisme (scolarisation prolongée des filles) dans l’explication de la fréquence de la procréation hors union, quelles que soient les normes de références ; 2°) le caractère accidentel de la procréation hors union, notamment chez les adolescentes et primipares d’instruction secondaire ; 3°) l’absence de l’effet du niveau de vie du ménage sur la variation de la fréquence des naissances hors union en République Centrafricaine. 

4.4.3
Analyse de la primo-maternité hors union par les variables intermédiaires en République Centrafricaine au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSRCA-1994/95

Comme au Cameroun, cette sous-section a pour objet l’évaluation du rôle des variables intermédiaires dans la recherche de l’explication de la procréation hors union en Centrafrique. L’unité d’analyse est constituée des femmes dont le premier accouchement a eu lieu au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSRCA-1994/95. Le tableau 4.30 présente les principaux résultats qui, dans l’ensemble, corroborent ceux du Cameroun.

Comme au Cameroun, la durée d’exposition à la procréation hors union est plus élevée chez les femmes qui ont commencé leur vie génésique avant d’entrée en union. Par ailleurs, contrairement au Cameroun, cette durée n’est pas positivement associée au modernisme, mais elle augmente avec l’âge de la femme (à la première maternité ou à l’enquête). Pourtant, la fréquence des premières maternités hors union diminue au fur et à mesure que l’âge de la femme (à la naissance de l’enfant ou à l’enquête) augmente. 

Parmi les variables d’identification sociale, la durée d’exposition à la procréation hors union est plus élevée chez les femmes qui résident dans les Régions Sanitaires III, II et IV et/ou dans un ménage dirigé par une femme, modalités positivement associées à la primo-maternité hors union. 

	Tableau 4.30 – Durée d’exposition à la procréation hors union et pratique contraceptive hors union selon les caractéristiques sociodémographiques des femmes de parité 1 en RCA (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques des femmes
	Durée d’exposition
	Sans contraception avant 1ère maternité
	Naissances hors union
	Naissances non planifiées
	

	
	Moyen-ne
	Diffé-rence
	F
	% 
	Chi-carré


	%


	Chi-carré
	%
	Chi-carré
	N

(A)

	Age à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans
	0,76
	Réf
	
	88,3
	
	26,4
	
	24,3
	
	344

	20-24 ans
	2,01
	1,26**
	102,9***
	88,3
	3,47
	23,5
	4,71*
	10,7
	17,1***
	179

	25 ou plus
	5,24
	4,48**
	
	94,4
	
	13,0
	
	5,0
	
	54

	Age à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	<20 ans
	0,74
	Réf.
	
	89,4
	
	27,5
	
	25,3
	
	247

	20-29 ans
	1,81
	1,07**
	
	87,3
	6,48
	23,3
	6,63**
	11,1
	15,59***
	300

	30 ans ou +
	5,90
	5,16**
	
	100,0
	
	6,7
	
	11,7
	
	30

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	1,10
	-0,05
	
	81,5
	
	18,3
	
	26,3
	
	235

	Région Sanitaire II
	2,12
	0,97
	
	91,8
	
	30,9
	
	21,8
	
	97

	Région Sanitaire III
	2,21
	1,05
	71,62***
	95,0
	20,79***
	40,6
	25,93***
	9,5
	20,80***
	101

	Région Sanitaire IV
	1,86
	0,70
	
	88,9
	
	22,2
	
	8,9
	
	72

	Région Sanitaire V
	1,15
	Réf
	
	97,2
	
	13,9
	
	7,4
	
	72

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	1,45
	Réf
	0,82
	80,2
	34,77***
	30,6
	9,95***
	27,4
	19,67***
	255

	Rural
	1,65
	0,20
	
	95,6
	
	19,2
	
	11,3
	
	322

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	1,71
	0,61
	
	97,7
	
	18,2
	
	8,4
	
	263

	Primaire
	1,61
	0,51
	2,18
	87,2
	73,67***
	27,8
	10,27***
	19,6
	43,05***
	212

	Secondaire ou plus
	1,10
	Réf
	
	69,3
	
	32,3
	
	42,1
	
	102

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	1,35
	0,09
	
	83,3
	
	28,5
	
	28,1
	
	144

	Elevé
	1,60
	0,34
	
	90,7
	
	22,5
	
	20,9
	
	129

	Moyen
	1,82
	0,57
	1,21
	92,9
	10,06
	23,2
	2,54
	14,1
	15,21***
	112

	Faible
	1,87
	0,61
	
	85,6
	
	25,0
	
	13,9
	
	92

	Très faible
	1,26
	Réf
	
	92,6
	
	20,2
	
	8,0
	
	94

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	1,75
	0,53
	
	91,6
	
	27,9
	
	16,6
	
	204

	Primaire
	1,56
	0,34
	1,78
	92,8
	16,62***
	22,9
	4,00
	19,4
	0,52
	223

	Secondaire ou plus
	1,22
	Réf
	
	79,8
	
	18,7
	
	19,1
	
	134

	Sexe du CM
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	2,36
	0,97**
	12,70***
	90,4
	3,83
	37,1
	11,59***
	21,9
	0,95
	105

	Masculin
	1,39
	Réf
	
	88,5
	
	21,4
	
	17,4
	
	472

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	1,59
	Réf
	
	95,6
	
	11,3
	
	7,9
	
	230

	5-9 personnes
	1,67
	0,08
	0,60
	89,7
	33,12***
	30,2
	36,81***
	19,9
	27,77***
	205

	10 personnes ou +
	1,37
	-0,22
	
	76,8
	
	36,6
	
	32,4
	
	142

	Caractère désiré ou non de la 1ère naissance
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Planifiée
	1,63
	0,29
	0,95
	89,4
	7,13**
	20,9
	17,72***
	-
	-
	378

	Non planifiée
	1,34
	Réf
	
	81,0
	
	42,8
	
	-
	
	84

	Durée exposition 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	0 an
	-
	-
	-
	91,6
	
	3,1
	
	17,5
	
	287

	1 an 
	-
	-
	-
	86,4
	
	38,5
	
	21,7
	
	104

	2 ans
	-
	-
	-
	84,2
	9,53
	52,6
	139,67***
	22,4
	4,22
	57

	3 ans
	-
	-
	-
	87,2
	
	56,4
	
	6,9
	
	39

	4 ans ou plus
	-
	-
	-
	85,7
	
	37,5
	
	15,2
	
	56

	Légitimité de la naissance
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Hors union
	2,86
	1,71**
	51,33***
	89,9
	6,54**
	-
	-
	31,3
	17,72***
	140

	légitime
	1,15
	Réf
	
	85,6
	
	-
	-
	13,8
	
	437

	Ensemble
	1,57
	-
	-
	88,9
	-
	24,3
	-
	18,2
	-
	577

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ; A : certains effectifs sont inférieurs à 577 (données manquantes) Source : EDSRCA-1994/95.


Comme l’indiquent les tableaux 4.30 et 4.31, les premières maternités hors union sont plus fréquentes chez les femmes qui ont déclaré avoir utilisé une méthode contraceptive moderne avant la naissance de leur premier enfant. Le manque d’informations précises sur le calendrier de ces comportements en matière de contraception et des méthodes utilisées ne permettent pas de tirer une conclusion sur ce paradoxe. Notons que la plupart des naissances hors union sont non planifiées : doit-on penser à un échec contraceptif, à une mauvaise utilisation des méthodes ou aux problèmes de déclaration ?

	Tableau 4.31 – Proportion de naissances hors union selon la pratique contraceptive avant la première naissance et le caractère désiré ou non de la naissance chez les femmes primipares en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)

	
	Naissances planifiées
	Naissances non planifiées
	Ensemble

	
	% naissances hors union
	N
	% naissances hors union
	N
	% naissances hors union
	N

	N’a jamais utilisé
	19,6
	336
	42,6
	68
	23,3
	511

	Une méthode traditionnelle
	23,3
	30
	(33,3)
	9
	23,3
	43

	Une méthode moderne
	(50,0)
	10
	(57,1)
	7
	47,6
	21

	Chi-carré
	5,58*
	0,92
	6,54

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ; Source : EDSRCA-1994/95.


Pour en savoir plus sur le rôle de ces facteurs (variables intermédiaires), nous recourons ci-après à la régression logistique multivariée (tableau 4.32). Il comprend quatre modèles, dont le dernier ne tient pas compte des variables intermédiaires. C’est pourquoi, comme nous l’avons fait pour le Cameroun, nos commentaires sont essentiellement basés sur les trois premiers modèles étant donné que l’effet des variables d’identification sociale est largement débattu dans les approches par les mères et par les enfants. Précisons que la dernière ligne de ce tableau (AIC) montre que le modèle 3 est le meilleur étant donné qu’il a la plus faible valeur de la statistique AIC (cfr SAS Institute Inc, SAS/STAT, 1999).

L’analyse du chi-carré de Wald (modèles 1 à 3) révèle que la durée d’exposition à la procréation hors union est la variable la plus statistiquement significative. En effet, comme nous l’avons souligné précédemment, le risque d’une première maternité hors union augmente au fur et à mesure que la durée écoulée depuis le premier rapport sexuel est élevée, alors que la femme est toujours célibataire. Cependant, la différence (odds ration) par rapport aux femmes dont cette durée est d’au moins 4 ans n’est statistiquement significative que pour les femmes qui ont eu leur premier rapport sexuel l’année même du mariage (femmes dont la première naissance a eu lieu dans une union) ou de la naissance hors union de leur premier enfant. 

Aussi, convient-il de rappeler que la fréquence des premières maternités hors union est plus élevée parmi les naissances non planifiées, alors qu’on constate que le risque d’une première maternité hors union est plus élevée chez les femmes qui ont utilisé au moins une méthode de contraception moderne avant la naissance de leur enfant (effet non statistiquement significatif).

	Tableau 4.32 – Risque (rapport de cotes) d’une première maternité hors union en Centrafrique au cours des 5 années qui ont précédé l’EDSRCA-1994/95. Effet des variables intermédiaires et des caractéristiques sociodémographiques des femmes

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3
	Modèle 4

	Durée d’exposition 
	(2=83,44***
	(2=65,77***
	(2=55,37***
	-

	0
	0,05***
	0,04***
	0,03***
	-

	1
	1,05
	0,87
	0,96
	-

	2
	1,78***
	1,76***
	1,23
	-

	3
	2,25***
	3,04***
	2,04
	-

	4 ou plus
	Référence
	Référence
	Référence
	-

	Pratique contraceptive 
	(2=4,02
	(2=3,01
	(2=2,41
	-

	Méthode moderne
	2,97
	3,19
	1,85
	-

	Méthode traditionnelle
	0,74
	0,89
	0,46
	-

	N’a jamais utilisé
	Référence
	Référence
	Référence
	-

	Caractère désiré ou non de la 1ère  naissance
	
	(2=19,78***
	(2=10,84***
	-

	Planifiée
	
	0,20***
	0,21***
	-

	Non planifiée
	
	Référence
	Référence
	-

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	-
	-

	25 ans ou plus
	
	
	-
	-

	20-24 ans
	
	
	-
	-

	Moins de 20 ans 
	
	
	-
	-

	Age de la femme à l’enquête
	
	
	-
	(2=6,61**

	30 ans ou plus
	
	
	-
	0,14***

	20-29 ans
	
	
	-
	0,91

	Moins de 20 ans
	
	
	-
	Référence

	Région de résidence
	
	
	(2=19,96***
	(2=44,44***

	Région Sanitaire I
	
	
	0,18***
	0,51***

	Région Sanitaire II
	
	
	0,70
	2,39*

	Région Sanitaire III
	
	
	2,54
	5,51***

	Région Sanitaire IV
	
	
	0,87
	1,40

	Région Sanitaire V
	
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	(2=3,51*
	(2=5,58**

	Rural
	
	
	0,43*
	0,52**

	Urbain
	
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	(2=6,65**
	(2=6,74**

	Sans instruction scolaire
	
	
	0,21***
	0,42**

	Primaire
	
	
	0,54
	0,83

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Niveau de vie du ménage
	
	
	(2=4,43
	(2=1,60

	Très élevé
	
	
	0,43
	1,31

	Elevé
	
	
	0,32
	0,98

	Moyen
	
	
	0,71
	1,41

	Faible
	
	
	0,52
	1,20

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	(2=0,84
	(2=0,39

	Sans instruction scolaire
	
	
	0,92
	1,07

	Primaire
	
	
	1,14
	1,17

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	(2=2,30
	(2=11,98***

	Féminin
	
	
	2,06
	2,88***

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	(2=25,07***
	(2=27,50***

	10 personnes ou plus
	
	
	9,01***
	4,83***

	5-9 personnes
	
	
	7,68***
	4,13***

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	AIC (Statistique)
	577,08
	466,54
	447,09
	608,58

	Notes : (2=chi-carré de Wald ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

Modèle 1 : variables intermédiaires ; Modèle 2 : Modèle 1 + circonstance de la naissance ; Modèle 3 : Modèle 2 + variables d’identification sociale ; Modèle 4 : Variables d’identification sociale (Modèle 3-Modèle 2)

Source : EDSRCA-1994/95.


Par ailleurs, contrairement au Cameroun, la durée d’exposition à la procréation hors union et la pratique contraceptive avant la première maternité n’expliquent pas de manière cohérente la fréquence élevée des premières naissances hors union observée chez les femmes résidant dans les ménages de grande taille (5 personnes ou plus), ou la faible fréquence des naissances hors union observée dans la Région Sanitaire I et/ou chez les femmes qui n’ont jamais fréquenté l’école. 

En résumé, comme attendu, en République Centrafricaine, l’analyse des premières maternités hors union en tenant compte des variables intermédiaires montre que si le premier rapport sexuel n’est pas suivi l’année même d’une union, la femme court plus de risque d’avoir une première naissance hors union. Par contre, la pratique contraceptive ne permet pas encore d’éviter la procréation hors union qui, d’une part, est plus fréquente chez les femmes qui ont pratiqué la contraception, et d’autre part, survient surtout de manière accidentelle. 

4.4.4
Analyse de la procréation hors union en République Centrafrique (EDSC-1994/95) : synthèse des résultats

Comme l’indique le tableau 4.33, les résultats des approches par les mères et par les enfants convergent dans l’ensemble en dépit de la fréquence plus élevée de la procréation hors union dans l’approche par les enfants. 

	Tableau 4.33- Procréation hors union en RCA, synthèse des résultats

	
	Approche par les mères
	Approches par les enfants
	Observation

	Intensité
	7,6% de mères encore célibataires à l’enquête
	9 % de naissances hors union
	Légère sous-estimation de la procréation hors union dans l’approche par les mères.

	Démographique
	Fréquence élevée chez les primipares quel que soit l’âge.
	Fréquence élevée chez les primipares quel que soit l’âge.
	Dissociation entre la procréation hors union et l’adolescence.

	Culturel
	Faible fréquence dans la Région Sanitaire V. Fréquence élevée dans les Régions Sanitaires II et III. Association positive avec la modernité. 
	Faible fréquence dans la Région Sanitaire V. Fréquence élevée dans les Régions Sanitaires II et III. Association positive avec la modernité.
	L’infécondité fait disparaître l’effet attendu de l’héritage culturel dans la Région Sanitaire V. 

	Socioéconomique
	Fréquence élevée dans les ménages dirigés par une femme, et/ou de grande taille.
	Fréquence élevée dans les ménages dont le chef n’a pas une instruction élevée, dans les ménages dont le chef est une femme, et/ou dans les ménages de grande taille. 
	Résultats proches dans les deux approches.

 


Cette situation s’explique par le fait que les échantillons de mères et des enfants ont une structure proche (absence d’interaction), surtout en ce qui concerne la situation matrimoniale des mères à la naissance de l’enfant comparativement à celle observée à l’enquête. En effet, la plupart des femmes qui ont eu une première naissance hors union sont déclarées célibataires au moment de l’enquête (tableau 4.34). Cet effet est plus marqué chez les femmes appartenant aux modalités positivement associées à la procréation hors union, notamment les jeunes femmes, les femmes instruites, celles qui résident dans la Région sanitaire III, etc . 

	Tableau 4.34- Proportion de premières naissances hors union et de mères encore célibataires à l’enquête selon les caractéristiques sociodémographiques en République Centrafricaine (femmes de 15-49 ans à l’EDSRCA-1994/95) 

	Caractéristiques
	% hors union
	N
	Chi-carré
	% célibataires 
	N
	Chi-carré

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	
	

	Age de la femme à l’enquête
	
	
	
	
	
	

	<20 ans
	23,8
	361
	
	94,2
	86
	

	20-29 ans
	15,2
	1772
	66,71***
	66,9
	269
	118,78***

	30 ans ou +
	9,7
	2255
	
	33,5
	218
	

	Age de la mère à la naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	

	< 20 ans 
	13,3
	2950
	
	55,5
	393
	

	20-24 ans
	13,3
	1111
	3,33
	63,5
	148
	4,66

	25 ans ou plus 
	9,8
	327
	
	68,8
	32
	

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	12,0
	1578
	
	57,9
	190
	

	Région Sanitaire II
	15,9
	754
	
	46,7
	120
	

	Région Sanitaire III
	19,4
	833
	61,75***
	69,1
	162
	25,20***

	Région Sanitaire IV
	8,6
	617
	
	60,4
	53
	

	Région Sanitaire V
	7,9
	606
	
	50,0
	48
	

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	

	Rural
	9,7
	2605
	63,23***
	53,8
	253
	7,16**

	Urbain
	17,9
	1783
	
	61,9
	320
	

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	8,4
	2428
	
	52,7
	205
	

	Primaire
	17,5
	1425
	109,77***
	57,4
	249
	9,17**

	Secondaire ou plus
	22,2
	535
	
	69,8
	119
	

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	

	Très élevé
	13,3
	1093
	
	64,8
	145
	

	Elevé
	12,9
	928
	
	53,3
	120
	

	Moyen
	13,5
	822
	2,44
	52,2
	111
	16,95**

	Faible
	13,7
	782
	
	62,6
	107
	

	Très faible
	11,3
	734
	
	55,4
	83
	

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	13,7
	1613
	
	69,2
	221
	

	Primaire
	12,2
	1801
	1,87
	48,4
	219
	30,08***

	Secondaire ou plus
	13,2
	884
	
	55,6
	117
	

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	22,8
	820
	84,38***
	69,5
	187
	73,82***

	Masculin
	10,8
	3568
	
	52,8
	386
	

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	

	< 5 personnes
	10,7
	1167
	
	49,6
	125
	

	5-9 personnes
	12,0
	2109
	26,43***
	56,7
	254
	14,41***

	10 personnes ou +
	17,4
	1112
	
	66,0
	194
	

	Ensemble
	13,1
	4388
	-
	58,3
	573
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10% ;

(B) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux).

Source : EDSRCA-1994/95


Peut-on penser à une mise en question de l’union, considérée comme cadre institutionnel de la procréation dans la plupart des sociétés africaines ? Des études ultérieures pourront répondre à cette question.

4.5
Analyse de la fréquence des mères célibataires en République Démocratique du Congo (RDC)

Comme dans les deux autres pays, la proportion de mères célibataires est faible (environ 7%) en République Démocratique du Congo, en dépit de la dissociation entre relations sexuelles et mariage dans un contexte de faible prévalence contraceptive (tableau 2.21, chapitre 2). Rappelons que, contrairement aux deux autres pays, faute de données, l’analyse de la procréation hors union en RDC se limite à l’approche par les mères.

4.5.1
Analyse bivariée

Le tableau 4.25 reprend les résultats des analyses bivariées qui, dans l’ensemble, vont dans le sens de ceux observés au Cameroun et en RCA.

Variables démographiques

Comme au Cameroun et en République Centrafricaine, les deux caractéristiques démographiques de la femme ont des effets largement significatifs sur la prévalence des mères célibataires en République Démocratique du Congo.

Variables culturelles

Les trois variables culturelles ont un effet significatif sur la procréation hors union. L’effet de l’instruction de la femme et du milieu de résidence va dans le sens attendu, comme dans les deux autres pays. Par ailleurs, alors qu'on s'attendait à ce que le risque d'être mère célibataire soit le plus élevé dans les provinces de l'Equateur et Orientale du fait des mœurs sexuelles permissives qu'on y observe, c'est dans l'Ouest (Kinshasa, Bas Congo et Bandundu) et le Katanga qu'on enregistre la proportion la plus élevée de mères célibataires. Pourtant, la prévalence contraceptive y est plus élevée (RDC, 2002). L’entrée tardive des femmes en union dans ces provinces (Ngondo et Enyuka, 1998), consécutive à la scolarisation
 des filles, pourrait justifier ces résultats. La plus faible fréquence des mères célibataires est observée dans la région du Kasaï (oriental et occidental). Est-ce la persistance des normes culturelles exigeant la virginité des femmes au mariage chez les Luba, ethnie majoritaire de cette région ? ou l’effet de la polygamie ?

«  They observe more sexual taboos than do other ethnic groups. For the Baluba, female infidelity is an ultimate cause of divorce, and they attach high value to female virginity ; the groom who finds his wife a virgin gives a symbolic present to his mother-in-law » (Djamba, 1995:460).

Romaniuk (1967) avait observé une fréquence élevée des naissances hors union dans les provinces du Katanga, de l’Equateur et Orientale, et une très faible proportion de naissances hors union dans la région du Kasaï. Rappelons que les populations des provinces de l’Equateur et Orientale appartiennent au même groupe culturel que les Zandé-Nzankara de la Région Sanitaire V en RCA. Comme pour ces derniers (Zandé-Nzankara), le taux d’infécondité était jadis élevé dans ces deux régions du Congo. Peut-on penser que les mêmes causes produisent les mêmes effets ? Rien ne nous permet de l’affirmer avec certitude.

Variables socioéconomiques

Toutes les caractéristiques socioéconomiques du ménage sont associées à la procréation hors union. Les proportions et les coefficients de régression logistique montrent que :

(1) contrairement aux attentes, la proportion de mères célibataires est plus élevée dans les ménages riches (niveau de vie élevé et très élevé). L’association entre le niveau de vie du ménage et l’instruction des femmes pourrait expliquer ces résultats. En effet, la proportion de ménages les plus riches augmente régulièrement avec le niveau d’instruction du chef de ménage. De 15% quand le chef de ménage n’a jamais été à l’école, on compte 20% des ménages les plus riches quand le chef de ménage a une instruction primaire et 23% quand il a fréquenté au moins une année d’études secondaires ; (2) comme attendu, l’instruction du chef de ménage est négativement associée à la procréation hors union. Ces résultats sont similaires à ceux observés en République Centrafricaine au niveau bivarié ; (3) l’effet du sexe du chef de ménage et celui de la taille du ménage vont dans le sens attendu, comme dans les deux autres pays.

	Tableau 4.35 – Fréquence des mères célibataires en République Démocratique du Congo, résultats des analyses bivariées (ENSEF/Zaïre-1995 ou MICS I-RDC)

	Caractéristiques
	% mères célibataires
	Effectif des femmes (A)
	Test du chi-carré
	Coefficient (
	Rapports de cotes

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	3,4
	2478
	
	-2,40***
	0,09***

	20-29 ans
	10,0
	1762
	173,43***
	-1,04***
	0,35***

	Moins de 20 ans 
	23,8
	227
	
	Référence
	Référence

	Parité
	
	
	
	
	

	1
	18,1
	863
	
	2,44***
	11,47***

	2
	7,3
	763
	245,48***
	1,44***
	4,22***

	3
	4,8
	651
	
	0,96***
	2,61***

	4
	2,4
	2077
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	
	

	Ouest (Kinshasa, Bas-Congo, Bandundu)
	9,5
	1133
	
	0,48**
	1,62**

	Equateur
	6,1
	919
	
	0,01
	1,01

	Katanga
	9,1
	668
	35,22***
	0,41*
	1,51*

	Kasaï
	3,1
	748
	
	-0,68**
	0,51**

	Kivu
	7,1
	489
	
	0,24
	1,27

	Province orientale
	6,1
	510
	
	Référence
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	

	Rural
	5,6
	3108
	33,46***
	-0,65***
	0,52***

	Urbain
	10,4
	1359
	
	Référence
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	

	Instruction non définie
	8,3
	84
	
	-0,38***
	0,68***

	Sans instruction scolaire
	4,4
	1463
	44,45***
	-1,02***
	0,36***

	Primaire
	6,5
	1810
	
	-0,62***
	0,54***

	Secondaire ou plus
	11,1
	1103
	
	Référence
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	

	Très élevé
	9,8
	922
	
	0,64***
	1,90***

	Elevé
	8,0
	900
	
	0,39*
	1,48*

	Moyen
	5,6
	808
	19,08***
	0,06
	1,06

	Faible
	6,3
	1071
	
	0,15
	1,16

	Très faible
	5,3
	761
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Instruction non définie
	13,2
	342
	
	1,02***
	2,77***

	Sans instruction scolaire
	8,0
	577
	26,32***
	0,50***
	1,65***

	Primaire
	6,9
	1630
	
	0,28*
	1,32*

	Secondaire ou plus
	5,6
	1808
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	

	Non défini
	13,2
	342
	
	1,02***
	2,77***

	Féminin
	15,8
	398
	79,68***
	1,26***
	3,52***

	Masculin
	5,5
	3727
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	10,4
	1044
	
	0,73***
	2,08***

	5-9 personnes
	6,4
	2412
	26,22***
	0,19
	1,21

	Moins de 5 personnes
	5,0
	1011
	
	Référence
	Référence

	Ensemble
	7,0
	4467
	-
	-
	-

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

(A) Il y a des données manquantes pour certaines variables (variation de certains totaux).

Source : ENSEF/Zaïre-1995.


4.5.2
Analyses multivariées

Les résultats de la régression logistique multivariée (modèles partiels et global) sont présentés dans le tableau 4.36.

	Tableau 4.36 – Risque (rapport de cotes) de devenir mère célibataire selon les caractéristiques d’identification sociale de la femme en République Démocratique du Congo (ENSEF/Zaïre-1995)

	Variables explicatives
	Modèle 1
	Modèle 2
	Modèle 3 (B)
	Modèle 4 (B)

	Caractéristiques démographiques
	
	
	
	

	Age de la femme
	
	
	
	

	30 ans ou plus
	0,38***
	
	
	0,43***

	20-29 ans
	0,59***
	
	
	0,66*

	Moins de 20 ans 
	Référence
	
	
	Référence

	Parité
	
	
	
	

	1
	7,32***
	
	
	10,59***

	2
	3,13***
	
	
	4,44***

	3
	2,12***
	
	
	2,27***

	4
	Référence
	
	
	Référence

	Caractéristiques culturelles
	
	
	
	

	Région de résidence
	
	
	
	

	Ouest (Kinshasa, Bas-congo, Bandundu)
	
	1,27
	
	1,31

	Equateur
	
	1,00
	
	1,04

	Katanga
	
	1,31
	
	1,46

	Kasaï
	
	0,39***
	
	0,46*

	Kivu
	
	1,27
	
	1,14

	Province orientale
	
	Référence
	
	Référence

	Milieu de résidence
	
	
	
	

	Rural
	
	0,80
	
	0,62***

	Urbain
	
	Référence
	
	Référence

	Niveau d’instruction
	
	
	
	

	Non défini
	
	0,72
	
	0,61

	Sans instruction scolaire
	
	0,40***
	
	0,41***

	Primaire
	
	0,59***
	
	0,53***

	Secondaire ou plus
	
	Référence
	
	Référence

	Caractéristiques socioéconomiques
	
	
	
	

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	

	Très élevé
	
	
	1,58**
	1,73**

	Elevé
	
	
	1,32
	0,15

	Moyen
	
	
	1,03
	0,93

	Faible
	
	
	0,99
	1,06

	Très faible
	
	
	Référence
	Référence

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	

	Sans instruction scolaire
	
	
	1,13
	2,53***

	Primaire
	
	
	1,25
	2,32***

	Secondaire ou plus
	
	
	Référence
	Référence

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	

	Féminin
	
	
	4,66***
	4,39***

	Masculin
	
	
	Référence
	Référence

	Taille du ménage
	
	
	
	

	10 personnes ou plus
	
	
	3,46***
	7,32***

	5-9 personnes
	
	
	1,68***
	3,52***

	Moins de 5 personnes
	
	
	Référence
	Référence

	Déviance/ Degré de liberté
	0,44
	0,49
	0,46
	0,36

	Notes : ( ) effectif inférieur à 30 ; *** significatif à 1%, ** significatif à 5%, * significatif à10%.

Modèle 1 : démographique ; Modèle 2 : Culturel ; Modèle 3 : Socioéconomique ; Modèle 4 : global

(B) les modalités non définies sont exclues pour les variables socioéconomiques.

Source : ENSEF/Zaïre-1995.


Modèle démographique

Les résultats de la régression logistique, basée sur l’approche démographique, confirment ceux observés au niveau bivarié au Cameroun et en République Centrafricaine : la proportion de mères célibataires diminue avec l’âge et la parité des femmes. En effet, une adolescente devenue mère sur quatre est célibataire, et environ une adulte primipare sur cinq est célibataire (tableau 4.37).

	Tableau 4.37 – Proportion de mères célibataires par âge et parité en RDC

	Caractéristiques de la femme
	Proportion de mères célibataires

	Adolescente – primipare
	25,3

	Adulte – primipare
	19,2

	Adolescente – multipare
	19,3

	Adulte - multipare
	4,2

	Source : ENSEF/Zaïre-1995


Modèle culturel

Comme au Cameroun, les effets de deux des trois variables culturelles sont significatifs après leur introduction dans un seul modèle : la région de résidence et le niveau d’instruction. L’effet du niveau d’instruction est semblable à celui observé au niveau bivarié comme dans les deux autres pays. Par ailleurs, la différence inter-régionale observée, au niveau bivarié, n’est significative que pour le Kasaï, province, dont les traditions exigent la virginité de la femme au premier mariage et où l’âge d’entrer en union est faible. Le niveau d’instruction de la femme pourrait être la variable qui annule la différence entre la région de l’Ouest, celle du Katanga et la province Orientale (modalité de référence). Le tableau 6.38 montre que la proportion de femmes instruites est plus élevée dans les régions de l’Ouest et du Katanga, comparativement à la province Orientale. 

	Tableau 4.38 – Proportion de femmes d’instruction secondaire ou plus par région de résidence en RDC

	Région 
	Pourcentage
	N

	Ouest
	37,2 
	1133

	Equateur
	17,4 
	919

	Province orientale
	16,3 
	510

	Kivu
	16,8 
	489

	Katanga
	21,2 
	668

	Kasaï
	29,0 
	748

	Source : ENSEF/Zaïre-1995 


Modèle socioéconomique

Le contrôle de toutes les caractéristiques socioéconomiques du ménage annule, comme en République Centrafricaine, l’effet du niveau d’instruction du chef de ménage et diminue sensiblement celui du niveau de vie du ménage dont la seule modalité significative est la résidence dans un ménage de niveau de vie très élevé. Ces résultats s’expliquent par l’association, d’une part, entre le niveau d’instruction du chef de ménage et le fait qu’il soit une femme
, et d’autre part, entre le niveau d’instruction du chef de ménage, le niveau de vie du ménage et l’instruction de la femme. L’effet du sexe du chef de ménage et de la taille du ménage est similaire à celui observé au niveau bivarié et dans les modèles socioéconomiques des deux autres pays. Par ailleurs, contrairement à la théorie de l’adaptation rationnelle et du capital financier (capital social), la proportion de mères célibataires est plus élevée dans les ménages les plus riches (effet partiellement significatif). On peut penser à l’effet de la modernité qui favorise la scolarisation des filles et augmente, ainsi, leur exposition à la sexualité et à la procréation hors union. 

Modèle global

La prise en compte de toutes les variables (démographiques, culturelles et socioéconomiques) dans un seul modèle statistique révèle que, contrairement aux deux autres pays, en République Démocratique du Congo, toutes les variables sont statistiquement significatives. La parité, la taille du ménage, le sexe du chef de ménage et l’instruction de la femme sont, par ordre d’importance, les variables les plus statistiquement significatives. Ajoutons que l’effet des variables est semblable à celui observé dans les modèles bivariés et/ou partiels. Par ailleurs, la procréation hors union est plus fréquente chez les femmes dont le chef de ménage n’a pas un niveau d’instruction élevé (secondaire ou plus), ce qui va dans le sens de l’hypothèse du capital humain (cfr Djamba, 1997).

En résumé, la proportion de mères célibataires en République Démocratique du Congo varie, comme dans les deux autres pays, selon les caractéristiques démographiques, culturelles et socioéconomiques. La plupart des hypothèses énoncées sont partiellement ou totalement vérifiées. Par ailleurs, l’effet du niveau de vie du ménage va plutôt dans le sens de la modernité, et non celui de l’adaptation rationnelle des comportements. Rappelons que, contrairement aux deux autres pays (Cameroun et RCA), l’analyse de la procréation hors union en RDC est faite selon une seule approche, les données utilisées ne permettant pas d’analyser la fréquence des naissances hors union au cours des 5 années qui ont précédé l’enquête. 

4.6
Synthèse des résultats 

L’analyse de la procréation hors union au Cameroun, en République Centrafricaine et en République Démocratique du Congo à travers la proportion de mères célibataires ou la fréquence des enfants nés hors union révèle que le niveau du phénomène est proche dans les trois pays. Il serait, de manière générale, sous-estimé surtout au niveau des mères, mais le test d’une telle hypothèse nécessiterait des données biographiques et un accord sur la définition du mariage. Quant aux facteurs explicatifs, on note une certaine convergence des résultats dans les deux approches. Le tableau 4.39 présente les différentes hypothèses et leur niveau de vérification par pays en tenant compte des différentes approches utilisées.

	Tableau 4.39 – Synthèse des résultats par pays

	Hypothèses/ approches
	Cameroun
	RCA
	RDC

	Approche démographique

Diminution de la procréation hors union selon l’âge et la parité. 
	Hypothèse vérifiée dans les deux approches (mères et enfants). 

Variable intermédiaire : Faible prévalence contraceptive
	Hypothèse vérifiée dans les deux approches (mères et enfants).
	Hypothèse vérifiée.

	Approche culturelle (héritage culturel)
Fréquence élevée de la procréation hors union dans les régions dont les mœurs sexuelles sont permissives et/ou la filiation est matrilinéaire.


	Partiellement vérifiée dans les deux approches (faible fréquence de la procréation hors union au Nord). Hypothèse discutable dans les autres cas.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage (durée d’exposition à la procréation hors union).
	Effet contraire dans la Région sanitaire V.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage (durée d’exposition à la procréation hors union), infécondité, grossesse improductive.
	Partiellement vérifiée (faible fréquence de la procréation hors union dans le Kasaï). Hypothèse non vérifiée pour les régions de l’Equateur et Orientale.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage. 

	Approche culturelle (désorganisation sociale)

Association positive entre modernité et procréation hors union.
	Vérifiée dans les deux approches. Importance de l’effet du niveau d’instruction.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage.
	Vérifiée dans les deux approches. Importance de l’effet du niveau d’instruction.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage.
	Vérifié : Importance de l’effet du niveau d’instruction.

Variable intermédiaire : calendrier du mariage.

	Approche socioéconomique (capital social)

Fréquence élevée de la procréation hors union dans les ménages dirigés par une femme et/ou de grande taille.
	Effet variable selon l’approche.

Effet vérifié au niveau des mères

Variable intermédiaire : comportement sexuel.

Effet non vérifié au niveau des enfants. 


	Vérifiée dans les deux approches. 

Variable intermédiaire : comportement sexuel.
	Hypothèse vérifiée.

	Approche socioéconomique (capital financier et humain)

Absence de différence
	Variation des résultats selon l’approche utilisée.

Faible proportion de mère célibataire dans les ménages riches.

Effet non significatif au niveau des enfants. 


	Vérification partielle (niveau de vie). Mais, association négative avec l’instruction du chef de ménage.

Variable intermédiaire : comportements sexuels.
	Non vérifiée. Association positive avec le niveau de vie, et négative avec l’instruction du chef de ménage. 


Comme on peut le constater à partir du tableau 4.39, les résultats de deux approches utilisées s’accordent et mettent en évidence la complémentarité qui existe entre les différentes approches théoriques (démographiques, culturelles et socioéconomiques), une tendance à l’universalité des hypothèses basées sur les approches démographiques, de la désorganisation sociale, notamment sur le rôle du niveau d’instruction et du capital social (effet du sexe du chef de ménage et de la taille du ménage) dans l’explication de la procréation hors union en Afrique centrale. Par ailleurs, l’effet du capital humain et financier (adaptation rationnelle) varie selon le contexte et le niveau d’analyse, alors que celui de l’héritage culturel est mitigé. La tolérance ou non de la sexualité hors union ne suffit pas pour expliquer la fréquence de la procréation hors union, du fait de l’augmentation de l’âge au mariage dans plusieurs sociétés. Du point de vue des variables intermédiaires, les résultats des différentes analyses montrent que le calendrier du mariage est la variable la plus pertinente quel que soit le pays. Cette variable est surtout influencée par le modernisme, notamment la scolarisation prolongée des filles. A cela s’ajoutent que certains facteurs physiologiques, tels que l’infécondité, qui influencent aussi la fréquence des naissances hors union, notamment en RCA. Nous schématisons, ci-dessous, le processus qui conduit à la procréation hors union dans une situation normale où l’infécondité n’est pas très élevée (figure 4.9). 
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Comme on peut le voir à partir de la figure 4.7, la pauvreté du ménage, la puberté et la modernité expliquent la fréquence des naissances hors union à travers l’exposition
 de ces femmes aux relations sexuelles. La prévalence contraceptive, le recours à l’interruption volontaire de grossesse et la légitimation de certaines grossesses hors union par une union post-conception joueraient un rôle modérateur que nous n’avons pas pu démontrer clairement par manque d’informations biographiques. 

Conclusion et discussion des résultats 
L’objet de ce chapitre est d’évaluer la fréquence de la procréation hors union et d’identifier ses facteurs explicatifs dans trois pays de l’Afrique centrale (Cameroun, RCA et RDC). Deux indicateurs ont été utilisés : la situation matrimoniale de la femme à l’enquête et la légitimité de la naissance du dernier enfant appréhendée par la situation matrimoniale de la mère à la naissance du dernier enfant, et cela, pour le Cameroun et la RCA. Trois principaux résultats peuvent être retenus.

Premièrement, contre toute attente, le niveau de procréation hors union semble faible dans les trois pays étudiés, quel que soit l’indicateur utilisé : moins de 10% de mères célibataires à l’enquête pour les trois pays, et environ 10% de naissances hors union au Cameroun et en RCA. Ceci peut être dû à certains problèmes méthodologiques : définition du concept de mariage (union), confusion probable entre la reconnaissance
 de la paternité et l’union, imprécision des informations sur le mois de naissance et le mois de mariage (pour mieux calculer l’intervalle protogénésique), informations lacunaires sur les IVG, nature non biographique des données, problèmes d’infécondité
, et la structure par âge des échantillons de femmes. Par ailleurs, d’une part, cette sous-estimation est plus marquée quand on analyse la proportion de mères célibataires, et d’autre part, l’effet des structures différentes de deux échantillons est relativement plus important au Cameroun qu’en RCA où la plupart des femmes qui ont procréé hors union sont célibataires quelle que soit l’unité d’analyse.

En second lieu, quels que soient le pays et l’unité d’analyse, la procréation hors union est élevée chez les primipares, et est positivement associée à l’âge au mariage. En effet, quelle que soit la région de résidence, c’est l’écart entre l’âge au mariage et le début de l’activité sexuelle qui explique la fréquence de la procréation hors union et non les normes traditionnelles de référence. Ainsi, au Cameroun, la fréquence des naissances hors union est élevée dans toutes les régions où l’âge au mariage est élevé et faible dans le grand Nord ; en RCA, la plus faible prévalence de la procréation hors union est observée dans la Région Sanitaire V, dont les traditions tolèrent la sexualité hors union ; et en RDC, c’est à l’Ouest et au Katanga qu’on observe la plus forte fréquence des mères célibataires. 

Enfin, les différents modèles théoriques sont complémentaires et sont ajustés par le contexte géographique. En effet, la procréation hors union est à la fois une conséquence d’un accident consécutif à la dissociation entre union conjugale et sexualité liée à la modernisation (scolarisation, économie de marché, etc.), un choix raisonné ou mieux un ajustement de comportement procréateur consécutif à certaines mutations socioculturelles et économiques, et une conséquence de l’insuffisance d’encadrement familial (matériel, affectif, culturel, etc.). 

Ces résultats nous amènent à penser qu’il existe trois types des comportements sexuels dans les trois pays étudiés : 

Premier type : la sexualité a lieu quasi exclusivement dans le mariage. La procréation hors union est faible, sinon rare. Les populations de la région du Nord du Cameroun appartiennent à cette catégorie du fait de la très faible proportion de femmes qui démarrent leur vie sexuelle avant leur entrée en union.

Deuxième type : du fait de la modernisation et/ou d’autres mutations socioculturelles, il y a dissociation entre mariage et sexualité, alors que la prévalence contraceptive et la fréquence des avortements sont faibles. Dans ce cas, la procréation hors union est souvent non désirée et son niveau est élevé. C’est le cas des femmes qui résident dans les régions du Nord-Ouest/Sud-Ouest, du Littoral/Ouest au Cameroun, dans les Régions Sanitaires II et III en RCA. 

Troisième type : Il est caractérisé, d’une part, par la dissociation entre union conjugale et sexualité, et d’autre part, par la dissociation entre sexualité et procréation à travers la pratique contraceptive et le recours à l’avortement. La procréation hors union est faible et désirée dans la plupart des cas. La majorité des mères primipares âgées d’au moins 20 ans appartient à ce groupe.

Par ailleurs, ces résultats suscitent certaines interrogations.

(1)
Pourquoi, la procréation hors union est-elle faible dans la région sanitaire V (chez les Zandé/Nzakara) en République Centrafricaine, et dans les provinces de l’Equateur et Orientale en RDC, alors que la littérature nous révèle la tolérance de la sexualité hors union ? Quatre propositions de réponse, non vérifiées pour des raisons méthodologiques (données non appropriées), sont envisagées. 

–
La légitimation des conceptions hors union avant la naissance de l’enfant du fait de la valeur de l’enfant dans ces sociétés à forte infécondité ;

–
la sélectivité des mariages selon la fertilité ou non de la femme (la proportion de femmes stériles serait plus élevée parmi les femmes célibataires) ;

–
le taux élevé de grossesses improductives et d’avortements chez les célibataires ;

–
le décalage entre la région ethnique et la région administrative.


De même, au Cameroun, la limite entre l’effet de l’héritage culturel et celui de la modernité n’est pas claire. La procréation hors union est fréquente dans les régions où les femmes ont accès à l’école. L’hypothèse de l’héritage culturel n’apparaît de manière évidente que dans la région du Kasaï en RDC, car la procréation hors union y est faible en dépit du niveau non négligeable de la scolarisation des filles. De plus, dans cette région, la proportion de femmes célibataires qui ont déjà eu leurs premières relations sexuelles est faible (cfr chapitre 2). 

(2)
Quid du décalage entre l’appartenance religieuse et le vécu réel des individus ? En effet, au Cameroun et en RCA, les femmes chrétiennes sont proportionnellement plus nombreuses à procréer hors union, alors que la religion chrétienne interdit tout rapport sexuel hors union (cfr Jérémie 3:9 ; Romains 13:13). Deux hypothèses peuvent expliquer ces résultats. Premièrement, dans certains pays, tels que le Cameroun, la religion chrétienne est souvent associée au modernisme
 (Evina, 1989). Ensuite, l’appartenance religieuse n’implique pas nécessairement l’observance des prescriptions et autres dogmes de l’église. Dans certains pays européens, dont la Belgique, on distingue les croyants pratiquants de ceux qui ne pratiquent pas. Cependant, les EDS n’ont pas posé cette question.

(3)
Que dire de la proportion élevée de mères célibataires parmi les femmes instruites, celles qui occupent un emploi dans le secteur moderne et celles qui résident dans les grandes villes, alors que c’est au sein de ces catégories socioculturelles que la prévalence des méthodes contraceptives modernes et des IVG serait élevée ? Sous réserve des limites liées aux données disponibles, ces résultats montrent, d’une part, que la prévalence de la contraception et de l’IVG ne permet pas d’expliquer la variation de la fréquence de la procréation hors union, et d’autre part, que le calendrier d’entrée en union joue un rôle important dans la compréhension de l’occurrence des naissances hors union (désir de maternité dans un contexte marqué par l’augmentation de l’âge au premier mariage). 

Comme on peut le constater, la procréation hors union est complexe. Les différentes questions posées ci-dessus remettent en question certaines approches théoriques décrites dans la littérature (héritage culturel, capital humain et capital financier), notamment dans le contexte des trois pays étudiés. La procréation hors union n’est pas spécifique aux adolescentes, aux femmes appartenant à certaines cultures ou à celles qui résident dans des  ménages défavorisés. Il s’agit d’un phénomène positivement associé au modernisme et qui concerne les adolescentes et les adultes primipares. D’où l’intérêt d’étudier le devenir socio-démographique des enfants selon la légitimité de leur naissance en ce qui concerne leur situation résidentielle, leur survie et leur scolarisation. En effet, les  résultats de plusieurs études antérieures expliquent la surmortalité des enfants nés hors union par la jeunesse de leur mère, la stigmatisation sociale des enfants nés hors union dans certaines ethnies, et/ou par la pauvreté des ménages. 

Dès lors, la suite de ce travail (chapitres 5-7) est consacrée à l’analyse comparative du devenir socio-démographique des enfants selon la légitimité de leur naissance. Les aspects suivants seront successivement analysés : situation résidentielle, survie et scolarisation, en tenant compte des caractéristiques individuelles de l’enfant (âge, sexe et rang de l’enfant) et des caractéristiques démographiques, culturelles et socioéconomiques de la mère.
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Tableau 4.25 – Etat matrimonial de la femme après la naissance hors union du premier enfant en RCA�
�
�
Célibataires�
Entrée en union (non célibataires)�
�
Durée après naissan-ce en années�
N (1)�
%


(2)=


(1)/(573)*100�
(N) 


(3)�
% union (3)/(573)*100�
Prob. union (3)/(1)=


(5)�
�
0�
573�
100,00�
24�
4,19�
0,042�
�
1�
549�
95,81�
67�
11,69�
0,122�
�
2�
482�
84,12�
41�
7,16�
0,085�
�
3�
441�
76,96�
28�
4,89�
0,063�
�
4�
413�
72,08�
25�
4,36�
0,061�
�
5�
388�
67,71�
13�
2,27�
0,034�
�
6�
375�
65,45�
8�
1,40�
0,021�
�
7�
367�
64,05�
8�
1,40�
0,022�
�
8�
359�
62,65�
4�
0,70�
0,011�
�
9�
355�
61,95�
8�
1,40�
0,023�
�
10�
347�
60,56�
13�
2,27�
0,037�
�
Total �
334�
58,29�
239�
41,71�
-�
�
Source : EDSRCA-1994/95�
�
�
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Figure 4.9 – Procréation hors union en Afrique centrale, mécanismes explicatifs
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� Nous comptons dans ce cas une naissance par mère.


� On parle d’un effet d’interaction lorsque les différences changent de signe d’une modalité à une autre (Wunsch, 1999 et 2001).


� Etant donné nos hypothèses de recherche.


� Nous y reviendrons plus lointain (tableaux 4.8 et 4.18, figure 4.4). 


� Pourcentage calculé à partir des données de l’EDSC-1998.


� L’âge médian des femmes qui ont accouché au cours des 5 dernières années est estimé à 28 ans, alors qu’il est de 30 ans pour l’ensemble des femmes de 15-49 ans qui ont déclaré une naissance vivante.


� Au Cameroun l’instruction de la femme et sa religion sont liées. Les chrétiennes sont plus instruites que les autres (Evina Akam, 1989).


� Les EDS ont posé une question aux femmes si elles avaient planifiées ou non leur dernière grossesse.


� Par durée d’exposition, nous entendons l’écart en années entre, d’une part, le premier rapport sexuel, et d’autre part, la naissance du premier enfant hors union ou l’entrée en union pour les femmes dont la première maternité a eu lieu dans une union.


� Cet indicateur est construit à partir des questions sur le nombre d’enfants (parité) lors de la première pratique contraceptive et sur l’utilisation d’une méthode contraceptive à un moment donné. Ainsi, nous distinguons les femmes qui ont pratiqué la contraception avant la naissance de leur premier enfant (parité zéro) des autres femmes. 


� Paradoxalement la proportion de naissances non désirées semble plus élevée chez les femmes qui ont un statut social moderne, alors qu’on devait s’attendre à une tendance contraire, compte tenu de la prévalence contraceptive. 


� C’est le meilleur modèle quand on tient compte de la statistique AIC qui est la plus faible de tous les modèles.


� La durée d’exposition à la procréation hors union passe de 0,59 ans chez les femmes non instruites à 2,50 ans quand la femme a fréquenté au moins l’école secondaire (cfr tableau 4.14).


� Proportion calculée à partir des données de l’EDSRCA-1994/95.


� Les femmes sans instruction scolaire représentent 67% des femmes rurales, contre 33% en milieu urbain. De plus, 26% des femmes citadines ont fréquenté au moins une année d’études secondaires, contre 2% seulement en milieu rural.


� 64% des femmes chefs de ménage n’ont jamais été à l’école, contre 31% pour les chefs de ménage de sexe masculin. 


� C’est dans ces régions que l’indicateur du développement humain est le plus élevé (RDC, 2002).


� Moins de 20% des chefs de ménage ont une instruction secondaire ou plus.


� Soulignons, à ce sujet, que la proportion de femmes non célibataires qui ont eu une première relation sexuelle hors union est un bon proxy de la durée d’exposition à la procréation hors union, estimée à partir des informations sur l’âge au premier rapport sexuel, l’âge à la première union (femme qui n’ont pas procréé hors union) ou l’âge à la naissance hors union du premier enfant. Dans le même sens, la prévalence contraceptive des femmes célibataires et sexuellement actives est un bon proxy des comportements sexuels hors union des femmes qui ont procréé hors union.


� Dans certaines cultures de l’Afrique subsaharienne, notamment en RDC, en cas de grossesse hors union, la femme enceinte est généralement "confiée" à l’auteur de la grossesse jusqu’à l’accouchement ; cela risque d’être confondu avec une union.


� L’infécondité peut introduire un biais de sélection si la proportion de femmes stériles est plus élevée parmi les célibataires (mariage sélectif selon la fertilité des femmes). Ainsi, la durée d’exposition sera plus longue pour les femmes stériles que pour les femmes plus fécondes et susceptibles de procréer.


� L’évangélisation de l’Afrique était souvent associée à la scolarisation des enfants, et les meilleures écoles appartiennent souvent aux confessions religieuses.
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Figure 4.7- Proportion de naissances désirées selon la légitimité de la naissance et la région de résidence de la mère
 (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.4: Légitimité et désirabilité des naissances en RCA selon la région de résidence
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Figure 4.8- Proportion de ménages centrafricains de 10 personnes ou plus selon le niveau de vie du ménage
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Figure 4.4: Légitimité et désirabilité des naissances en RCA selon la région de résidence
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Figure 4.5: Proportion de ménages centrafricains de 10 personnes ou plus selon le niveau de vie
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Figure 4.3- Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.3: Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.4: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.5: Pourcentage des mères célibataires parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union  en Centrafrique  (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6- Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires à l'enquête après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.3: Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.4: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.5: Pourcentage des mères célibataires parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union  en Centrafrique  (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires à l'enqu après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.4- Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires à l'enquête après leur première maternité hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.3: Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.4: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.5: Pourcentage des mères célibataires parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union  en Centrafrique  (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires à l'enqu après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.1 -  Prévalence contraceptive moderne des femmes hors union et sexuellement actives  par groupe d'âges au Cameroun  (EDSC-1998)
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Figure 4.2: Proportion de mères célibataires et écart entre l'âge au premier mariage et l'âge au premier rapport sexuel selon la région de résidence au Cameroun
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Figure 4. Prévalence contraceptive moderne des femmes hors union par âge au Cameroun
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Figure 4.5- Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union  en Centrafrique  (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.3: Pourcentage des mères célibataires à l'enquête parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.4: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union au Cameroun (EDSC-1998)
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Figure 4.5: Pourcentage des mères célibataires parmi les femmes qui ont eu au moins une naissance hors union  en Centrafrique  (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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Figure 4.6: Calendrier d'entrée en union des femmes non célibataires après leur première maternité hors union en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)
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